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LES GHANSONS DE "LA BOLDUC" (1928-1940) 




Dans cette etude, nous considerons le repertoire de Vla.­

dame Bolduc comme manifestation culturelle soumise A une·dyna­

mique historique, dotee d'un sens global ~ travers lequel on 

peut d6celer les elements originaux de l'identification d'un 

groupe social. 

Au premier chapitre, les chansons sont definies en tant 

que manifestation du folklore urbain afin d 'en determiner l' ai­

re culturelle et le potentiel collectif. Le deuxieme chapitre 

offre un invantaire thematique des chansons et le troisi~me 

chapitre aborde l'analyse de l'univers culturel des chansons. 

C'est a ce niveau que s'etablit l'etat de congruence entre les 

valeurs v~hiculees dans les chansons et les conditions de vie 

il1,posees aux classes populaires dans les annees '30. 
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ABSTRACT 

This essay considers ~~darne Bolduc's songwritings as a 

cultural manifestation being amenable to an historical dyna­

mics and also endowed with a global significance through which 

original elements of a social group's search for identity can 

be revealed. 

l'he first part of the essay deals with the songs defined 

as urban folklore's manifestation, in order to determine their 

own cultural area and col ctive potentiality. The second 

chapter brings out a topical inventory of the songs. The last 

part is concerned with the analysis of the songs's cultural 

area; at this level will be established the analogical link 

between the values disclosed within the songs and the condi­

tions of living imposed upon the working-class during the 

thirties. 
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Plusieurs specialistes s'interessant A l'histoire du Que­

bec, s'accordent A deplorer la penurie des etudes en milieu ur­

bain. Gette lacune cause un tort considerable aux chercheurs 

oeuvrant dans diverses sciences, en les privant d'une vue d'en­

semble des differentes facettes qui doivent etre prises en con­

sideration dans l'etude du milieu urbain. Avant dfentreprendre 

une etude qui offrirait une vision globale du phenomene urbain, 

apparu depuis l'industrialisation massive du Quebec, un vaste 

champ dtinvestigations demeure ouve~t a la recherche attentive 

et detaillee dans des domaines bien precis. Le sujet de cette 

these s'inscrit dans le cadre d'un de ces domaines, celui de 

l'histoire sociale et culturelle. 

Nous nous proposons d'etudier un des aspects de la cultu­

re urbaine par le biais d'une manifestation de la culture po­

pulaire A l\I1ontreal, celle des chansons de "la Bolduc", ecrites 

et diffusees entre les annees 1928 et 1940. De toute evidence, 

la chanson est parmi les phenom~nes culturels propre A jaillir 

le plus spontanement au Quebec et dans ce sens, elle peut etre 

consideree comme une forme d'expression privilegiee, au detri­

ment de toutes les autres. Gette constatation a guide notre 

choix du repertoire des chansons de Madame Bolduc, pris comme 

source de base pertinente a l'etude d'une manifestation de la 

culture populaire. 
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Notre etude de ce phenomene culturel a pour objet la col­

lectivite impliquee dans une mame culture, laquelle est condi­

tionnee par le genre de vie et les conditions sociales, intrin­

seques A la situation de cette collectivite. T.S. Elliot resu­

me en ces termes sa definition de la culture: "Culture may even 

be described simply as that which makes life worth living"l. 

Toute manifestation culturelle peut done etre comprise comme un 

effort collectif pour normaliser et mieux absorber ce que le 

quotidien a d'incoherent, voire mame d'oppressant. 11 y a vie 

et genre de vie; le second est du domaine de la culture. 

Nous precisons que les chansons de "La Bolduc" comptent 

parmi les manifestations de la culture populaire plutot que de 

la culture, prise au sens large, car la collectivite impliquee 

se limite A un groupe particulier parmi les Ganadiens-fran~ais 

vivant a Montreal dans les annees ')0, celui des classes popu­

laires2• Parmi la multitude des manifestations de la culture 

populaire, il en est une sarie de grande importance que l'on 

ne saurait enregistrer en dechiffrant des documents generalement 

lEliot, T.S.: Notes towards the definition of culture, 
New-York, 1949, p. 26. 

2Nous utilisons le terme de "classes populaires" prefera­
blement A ceux de "classes ouvrieres" et "proletariat", pour m~eux 
rendre compte de l'objet culturel de notre sujet, referant plus 
au style de vie comme caracteristique sociale d'un groupe. Ceux 
qui s'y trouvent representes sont pour la plupart des ouvriers, 
petits commer~ants ou artisans et tres souvent des chomeurs, comp­
te tenu de la criss economique qui sevit durant toute la periode 
concernee. 
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utilises en histoire, tels les journaux ou les correspondances, 

mais qu'il importe de saisir dans leur pleine realite. G'est ce 

que Richard Hoggard definit comme etant: "les imponderables de la 

vie authentiquer,l. et est dans ce cas qu' interviennent les etudes 

sur le terrain, specialite des ethnologues et des anthropologues. 

A cet egard, le repertoire de ~~dame Bolduc s'avere un document 

precieux qui peut temoigner de la vie authentique des classes po­

pulaires vivant A t-lontreal dans les annees t 30, tout en demeurant 

accessible aux chercheurs en histoire, grace aux enregistrements 

des chansons sur disques. 

Si l'on admet que toute manifestation culturelle est etroi­

tement liee aux conditions de vie d'un groupe, lesquelles engen­

drent un style de vie, des attitudes et des interets particuliers 

que se partage ce groupe, il devait etre possible de trouver cer­

tains de ces elements dans une etude sur les chansons de "La 

Bolduc". 

Le but de notre etude est de presenter les resultats d'une 

recherche empirique, opere6 par un essai d'analyse thematique du 

contenu des chansons de "La Bolduc". Ce sont les resultats de 

cette recherche qui devraient nous fournir des indications d'or­

dre social et culturel, soumises A une dynamique historique. Il 

ne s'agit done pas ici de faire l'histoire objective de la crise 

IHoggart, Richard: La culture du Eauvre, traduction de 
Fran~oise et Jean-Glaude Garcias et de Jean-Claude Passeron, ed. 
Minuit, Paris, 1970, p. 13. 
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economique A }10ntreal, ni de dresser un inventaire systematique 

des conditions de vie des classes populaires durant cette periode, 

mais bien de presenter le tableau de cette tranche de l'histoire 

d'une collectivite, a la lumiere des textes des chansons. 

Cependant en guise de reference, nous incluons dans cette 

introduction, un trace sommaire des grandes lignes d1histoire 

politique, economique et sociale du Canada et du Quebec qui ont 

marque la periode durant laquelle les chansons de "la Bolduc" ont 

ete creesl • 

L'histoire des annees 1930 a 1940 est marque, comme chacun 

sait, par la crise economique declenchee le 24 octobre 1929, lors 

de l'effondrement de la bourse de New-York, crise qui ne tarda 

guere a s'etendre au monde entier et dont les repercussions se 

firent sentir jusqu1au debut de la seconde guerre mondiale. Vu 

avec le recul des ans, cette periode stinscrit au sein de l'evo­

lution du capita1isme occidental, a la phase du capitalisme im­

peria1iste qui s'etend de 1910 a 1945. Cette periode est marquee 

par une succession de crises: premiere guerre mondiale, crise 

sociale et politique d'apres-guerre, crise economique de 1929, 

prise hitlerienne du pouvoir a. compter de 1933 suivie de la se­

conde guerre mondia1e. Cette periode se situe entre le capitalisme 

INous sommes tente d'ajouter que l'inter§t historique sou­
leve a partir de l'analyse des chansons s'inscrit en marge des 
donnees historiques cette introduction. Cependant, il serait 
faux de pretendre vouloir dissocier completement les deux niveaux 
dtinterpretations car il va sans dire que les politiques econo­
miques, sociales ou nationales s'imbriguent forcement a cette 
tranche de la vie culturelle des classes populaires vivant a Non­
treal entre 1930 et 1940, dans la mesure ou les decisions prises
a divers paliers de gouvernements ont influence les conditions 
de vie et le climat social desguels se nourrie le ~enre de vie ou 
la culture du groupe social qu~ nous interesse. .. 
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liberal, celui exerce entre 1860 et 1910, et le capitalisme d'or­

ganisation qui donne naissance, au lendemain de la deuxieme guer­

re mondiale, a la societe de consommation, de masse ou techno­

logique, dependant du point de vue qulon ltabordel • Voyons plus 

particulierement les modalites crise que durent affrontees 

le Canada et le Q,uebec ainsi que les mesures politiques et eco­

nomiques que les gouvernements adopterent dans leurs efforts 

a vouloir remedier aux maux qu'enr,endrait la decennie des an­

nees '30. 

Le Canada dO. a sa situation geographique, a ses ressources 

et leur mode dtexploitation, est a cett0 epoque un pays dont 

l'economie est tres sensible a la conjoncture internationale. 

La politique nationale avait prevu que le developpement de l'e­

conomie canadienne serait essent llement axe sur le commerce 

international dlod son etroite dependance envers les marches 

internationaux. Le Canada exportait les produits alimentaires, 

surtout bIe, et des matieres premieres faiblement transformees 

dont les metaux non-ferreux et les rnineraux non-metalliques, 

surtout l'amiante, ainsi que les produits manufactures, princi­

paIement le papier journal, tandis qulil importait les biens 

d'equipement et la majorite des produits finis. Avec le ble, le 

bois et lee matieres premieres, le transport par chemin de r 

constituaient les secteurs privilegies de l'economie sur les4uels 

reposait la prosperite canadienne. Le Canada fut un des pays du 

monde les plus gravement touches par la grande depression. Sur 

ICes trois periodes du capitalisme sont analysees par Lu­
cien Go1dmann dans La creation culturelle dans la societe moderne, 
Paris, 1971, p. 48 a 55. 
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le plan economique, tout dll §tre remis en question puisque le 

ble ne trouva plus d'acquereur et de $1.60 le boisseau en 1929, 

prix tomba a .38,{ en 1932, que la forte diminution dans le 

tre.nsport des cereales forga les chemins de fer de l'Etat et 

du ePR a accumuler s deficits et le marche americain qui 

absorbait 80% de la IJroduction canadienne de papier, n'en ache­

tait plus que 30~6. C'est politique nationale et somme toute, 

les fondements m§me de la Confederation qui se trouvaient mena­

c • On prenait subitement conscience a cause de la crise, que 

le gll'and pro jet de developpement harmonieux de toutes les re-

ions du Canada, les unes en etroite dependance des autres et 

d'industrialisation du pays, chaque secteur entrainant par con­

tagion le developpement success des antres secteurs en favo­

risant les echanges est-ouest et a l'etranger, ne s'etait pas 

realise. Au contraire, a l'aube des annees '30, les disparites 

regionales se font douloureusement sentir, les produits d'expor­

tations sont prives de leur deoouches, l'industrie et le com­

merce sont menaces, le ch6mage sevit. 

Cette situation pour le moins alarmante necessita l'inter­

vention de l'3:tat qui, par des mesures polit s et economiques, 

exerga tant bien que mal, un dirigisme improvise. Sur le plan 

de politique federale, l'acquisition d'une plus grande inde­

pendance face a la Grande-Bretagne, la naissance d 'un na tiona­

lisme canadien et la proliferation s tiers partis, sont les 

grandes 1 es qui se dessinent durant cette periode. Quant a 
l' economie, e e' se verra transformee par une dependance accen­

tuee vis-a~vis les Etats-Unis et l'abandon progressif dlune 
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politique du ttlaissez-faireu • 

Le 2juillet 1930, le parti conservateur est slu au fede­

raIl et son chef M. Bennett s'empresse de faire adopter des me­

aures pour faire face a la crise. Parmi les plus importantes, 

notons la hausse des tarifs douaniers pour protsger les indus­

tries canadiennes, dloll slogan: ttachetez tout ce qui est ca­

2nadientt nattra et lladoption des mesures sociales dont les al­

locations aux chomeurs qui seront assumees par le gouvernement 

federal conjointement avec les provinces3• crest le 11 decembre 

1931 que le parlement britannique adoptait le Statut de West-

minster qui marqua un pas decisif de Itautonomie canadienne 

face a l'Empire. 

Malgre ces mesures, le gouvernement Bennett est victime 

des critiques severes de la part de ses adversaires et la popu­

lation continue a voir ses revenue personnels diminues. L1accu­

mulation des press ions de ce genre eue pour effet de presser 

Bennett a opter pour une action decisive afin de regagner la 

confiance de llelectorat. Clest dans ce contexte que sera 

IDans sa chanson ttDecouragez-vous pas", 'tLa Bolduc lt fait 
mention de cette election. Voir p. 92 -93. 

2Dans sa chanson "Si les saucisses pouvaient parler~ ItLa 
Bolduc lt endosse la campagne gouvernementale en faveur des- pro­
duits canadiens. Voir p. 94. 

3ce systeme d1aide aux ch6meurs subit diverses modifications 
au cours des annees de crise ou il prend plus souvent le nom de 
secours direct. Nous donnons un aper~u historique de son mode 
d'application dans la province de Quebec en pafes 66, 103 a lOSe 
ItLa Bolductt y consacra une chanson intitulee "Le secours direc.t tt 

• 



9 

parachute lenNew Deallt canadien. On connait le succes remporte 

par cette politique du "New Dealtt 
, inaugure par Roosevelt aux 

Etats-Unis en 1932 et la grande popularite, m§me outre-fron­

tierel , que lui value une telle intervention. Clest le 20 no­

vembre 1933 que Bennett a llinstar de Roosevelt, fait part de 

son programme a la radio pour la nouvelle session. Ce programme 

comprend un plan de travaux publics pour remedier au ch6mage, 

un projet de Banque centrale et la defense de llAccord du ble. 

Dlune portee insuffisante, ce programme allait se transformer 

en une reforme plus osee lorsque vers la fin de 1935, Bennett.,. 

sous l'influence de l'exemple americain,decida de lancer un 

ltNew Dealt! canadien. Toutes les reformes proposees, impliquaient 

le contr6le des entreprises econordques par le gouvernement et 

etablissaient la journee de huit heures, la semaine de quarante 

huit heures, llinterdiction du travail des enfants, un sa ire 

minimum, des assurances sociales et contre le ch6mage, un ser­

vice de placement national. Cette legislation visait essentiel­

lement les entreprises industrielles du secteur urbain, delais­

sant le secteur agricola,'ct celui des producteurs de matieres 

premieres. Ce programme devait servie idealement comme d1une 

prophetie, a canaliser les espoirs dlune relance economique 

et si possible, a jeter les bases d'une telle relance. Mais 

contrairement a Roosevelt qui avait reussi a convaincre l'elec­

torat americain de la sincerite de son programme de reformes, 

Bennett et son "New Deal" ne parvint pas a capter Itappui de 

lULa Bolducn lui reserva une chanson, ItRoosevelt est un 
peu lalt, ou elle nous fait part de son admiration pour le pre­
sldent des Etats-Unis. Voir p. 67-aU• 
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la population, incapable de s'imposer en tant que serieux re­

formateur social. Le verdict de l'election federale du 14 oc­

tobre 1935 est revelateur en ce sens et le parti liberal de 

M. King fut porte au pouvoir avec une majorite ecrasante. 

Cette election de 1935 est interessante a plusieurs points 

de vue, particuli~rement celui de llaffrontement entre plusieurs 

partis. En effet, depuis les derni~res elections, tro autres 

partis politiques s'etaient formes en marge des formations tra­

ditionnelles. Il stagit du parti CCF (Co-operative Commonwealth 

Federation) fonde par James -S. W,oodsworth, ce lui du Recons­

truction Party fonde par 3tevens, ancien membre du cabinet 

conservateur et enfin le Social Credit, fonde par un pasteur 

de I' Alberta ,.W'l,lliam Aberhart. Tous oposaient un re ssement 

economique par le biais de mesures axees a differents degres 

selon chacun, sur le socialisme. 

Suite a la crise ethiopienne, de vagues remous sur la 

question de participation du Canada aux guerres europeennes 

furent lan<;es durant cette election. l!'ais il importe de retenir 

que la campagne electorale de 1935 slest deroulee dans un cli-

mat de mecontentement et de pessimisme. Le peuple s'interessa 

peu aux problemes interna tionaUJC';,) preoccupe et vivement touche 

qu'il etait par le ch6mage et la misere l • A cet effet, Bennett 

prend figure de bouc emissaire et la crise appela un renverse­

ment dJ gouvernement, mals sous le sig'ne de la prudence puis-

ICes preoccupations sont vivement ressenties et formulees 
dans le ertoire de t'La Bolduc lt 

• Voir p. 64 a 67 , 72 -73 .• 
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qutaucun des tiers partis ne reussit a s'imposer de fagoD 

significative. 

King de retour au pouvoir slempresse de referer les 

huits lois du ttNew Deal lt canadien a la Cour supreme puis au 

Conseil Prive ou trois seulement furent maintenues et il con­

clut le 15 novembre, une convention commerciale avec lee Etats­

Unis, le "Canadian United-States Trade Treaty", qui constituait 

en fait une premiere etape vers la reduction des barrieres ta­

rifaires par lequel desormais le commerce americain supplan­

tera graduellement le commerce britannique. Trois projets 

importants de travaux publics, entrepris par le gouvernement 

Bennett furent annules et le gouvernement augmenta ses subsi­

des aux provinces pour le secours direct aux chomeurs. Durant 

son mandat, en novembre 1937, King commenda la commission 

Rowell-Sirois pour etudier les pouvoirs respectifs s gouver­

nements provinciaux et federal. Ce rapport sortira en 1940 

et reconnattra a ottawa le droit exclus if de pO\Jrvoir aux 

besoins sociaux. Pour plusieurs cette recommandation fut in­

terpretee comme le feu vert donne a une politique d'empietement 

du federal sur les provinces. 

Lteconomie canadienne s'ameliora €';race au retablissement 

amorce en 1935 et suite a un nouvel accord commercial avec le 

Royaume-Uni en 1937 et un autre avec les Etats-Unis en 1938, 

mais le Canada ne se retablit jamais reellement de l'effon­

drement de 1929 avant le commencement de la prosperite de 
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temps de guerre en 1939. En dernier lieu, pour une vision 

dtensemble sur le Canada apres ces dix ans de crise, retenons 

que la combinaison triangulaire Canada-Angleterre-Etats-Unis, 

signifiait la croissance du nord-americanisme au Canada, pa­

tronne par les Etats-Unis a grand renfort dtinvestissements 

et d1echanges commerciaux sans toutefois delier entierement 

le Canada de ses devoirs envers l'Empire britannique et qui 

le meneront a la participation de la deuxieme guerre mondiale. 

Au Quebec, la decennie des annees 130 rappelle certains 

des grands themes deja abordes sur la scene federale. C'est 

11 industrialisation, la tendance pan-americaine et la montea 

d1un nationalisme d'elite s'adressant cette fois essentielle­

ment aux Canadiens-frangais, qui se degagent de cette tranche 

d'histoire quebecoise. 

Depuis la fin du 1ge siecle, le Quebec etait passe dfune 

economie basee sur le capitalisme commercial a une economie a 
predominance industrialle. La production s'etait industrialisEe 

et avait acquis un caractere urbain. En 1929, ce processus 

d1industrialisation se confine au Quebec surtout dans les in­

dustries primaires et dans la production des biens de cons om­

mation courante. Lorsque le fameux Krach de \'\I'all street pro­

voque un flechissement considerable a la boupse locale, l'ar ­

mature economique du Quebec est durement eprouve, particulie­

remant seS exportations de bois et de papier et l'activite 

commerciale et manufacturiere des populations urbaines, est 

redui te de fagon alarmante entra1:nant un taux de ch6na ge 
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elevel et des baisses de salaires considerables. 

Depuis la Confederation, le gouvernement provincial 

avait toujours encourage les investissements de capital etran­

ger. Cette m~me politique poursuivit le gouvernement li­

beral de Taschereau au Quebec de 1920 a 1935, rencontra une 

opposition croissante dans les milieux nationalistes. En 193Lt " 

on comptait 394 compagnies americaines etablies dans le Quebec" 

ce qui representait un tiers des capitaux investis dans la 

province. Les conservateurs provinciaux, suivant leur forte 

tradition de nationalisme, continuerent a accuser Taschereau 

de servilite devant s trusts etrangers. Parallelement a cette 

opposition offici8lle, tout un courant de pensee se distinguQ 

,i(Cl plus en plus apres les annees 120, dans une presse natio­

nal te, par des protestations cont»" l'exploitation e'l;ran­

gere de nos ressources naturelles. Depuis 1917, par~issait 

l'Action fran9aise sous la direction dlOmer Heroux, remplace 

par llAbbe Groulx a l'automne de 1920. Cs nationalisms cana­

dien-frangais atteint son paroxysms en periods crise eco­

nomique ou il renatt avec une nouve e intensite dans les an­

nees troubles de 1930, le Canada frangais subissant alors les 

effets de la grande depression plus profondement que le Canada 

is, parce son niveau vie moins eleve laissait 

moins de marge pour sa subsistance. Le chomage teignit un 

point extr~me de gravite dans Quebec. En 1933, un peu plus 

lVoir le tableau des pource s du chomage au Quebec, 
1930 a 1940, Appendice 5~ 



de 200,000 personnes, pour la plupart des Canadiens-frangais, 

vivaient alors du secours direct a Montreall • Il nl~tait pas 

Sl~rprenant qu'en janvier 1933, renaisse l'Action frahgaise sous 

son nouveau nom, l'Action_!1ationale, dirigee par Harry Bernard. 

Une pleiade de nouvelles publications furent fondees a la m§me 

epoque, se ralliant toutes autour du mouvement de pensee nationa­

liste • Parroi celles-ci, on remarque L10rdre, journal d'Ovilar 

Asselin, Le Clairon, de T .D. Bouchard, Le Jour, de Jean-Charles 

Harvey, La R~leve, reunissant plusieurs collaborateurs dont 

Saint-Denys Garneau et la revue Vivr~ , publi a Quebec. Il y 

eut aussi la naissance des oupes de pression tela, le mouvement 

Jeune-Canada fonde en 1932 a partir d'un manifeste de la jeune 

SEmeration, publie par llAssociation des etudiants de l'Univer­

site de Montreal, qui s'en prend ouvertement a la politique et 

le Renouveau Politique, sous l' ide de Philippe Hamel, qui 

lutte depuis 1929 contre les trusts de l'electricite, ainsi 

qu1un groupe de Jesuites, appuye de quelques la1cs, tous de 

l'Ecole sociale populaire de Montreal pr6nant la fin de la dic­

tature economique dans leur "Programme de restauration sociale lt 
, 

duquel puisera larGement parti de l'Action liberale nationale 

de Paul Gouin, fonde en 1934. 

Il est juste de qualifier cette effervescence de la pensee 

canadienne-frangaise, de ionalisme d'elite, etant donne les 

IVoir tableau du total des personnes secourues de 1931 a. 
1940, p. 103. 
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milieux privilegies qui la nourrissent. D'ailleurs, il semble 

que la penetration de la culture americaine au Quebec ait ete 

acceuillie avec enthousiasme sinon avec moins de hargne, par 

les masses, pour qui I' indus trialisation que pe rIlle ttaient le s 

investissements americains, correspondait a un niveau de vie 

plus elevel • Dtautre part, le nationalisme d 1 elite comprenait 

entre autres letmotiv, celui du retour a la terre que les plus 

fer'Vents promotteurs se gardaient bien mettre en pratique 

pour eux-m§mes et qui contrecarrait le mouvement de population 

vers les villes, amorce depuis le debut de l'industrialisation 

du Quebec 2 • Jamais cette solution n'acquit la faveur populaire 3 • 

Le 25 novembre 1934, le gouvernement liberal est reelu 

avec une faible majorite malgre le front commun du parti conser­

vateur et celui de l'Action liberale nationale, contre le regime 

;rascnereau. Suite a l'enqu§te sur les comptes publics en 1936, 

le chef liberal demissionne et cede son poste a Adelard Godbout. 

Bntre temps, }~aurice Duplessis rompt avec son allie Paul Gouin 

et fonde en juin 1936, le parti de l'Union nationale qui prendra 

le pouvoir le 17 aofit 1936. La population voit dans CB resultat 

lCertaines chansons de rtLa Bolduc lt confirment cette hypo­
these. Voir en pages 79 et 80. 

2Voir en Appendice 2, Estimations de llemigration nette 
hors de l'agriculture au Quebec, 

3cette impopularite du retour a la terre est perceptible 
dans l'analyse de Itunivers c1.11turel s chansons de fl Bolduc'! 
Voir, p. ~4-95" l27-1Z~. 
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des elections provinciales, l'amorce dtune veritable liberationl • 

De 1936 a 1939, le parti de Duplessis vote certaines me­

sures de securite soc : en 1936, a l'instar des autres pro­

vinces, la 101 des pensions de vieillesse entre en vigueur et 

en 1937, il accorde l'assistance aux. meres necessiteuses. Dans 

le domains du travail, 101 relative aux salaires des ouvriers 

reconnait llexistence des syndicats, celles des sala s raison­

nables fournit une protection aux travailleurs syndiques car 

elle permet a l'Etat de f rune echelle de sala s conve­

nables. 

H81gre ces reformes sociales, le nouveau premier ministre 

n'entend pas nationaliser s trusts de l'electricit et comme 

son predecesseur, il croit rmel11ect aux vertus de I' entreprise 

privee. Les protestations ne furent pas longues a @tre soulevees 

et parmi le[3 collaborateurs de Duplessis, Philippe 1, £rnest 

Gregoire et Rene Chaloult d ssionnerent du cabinet de l'Union 

nationale. 8ette deb§.cle valut a Duplessis la de i aux elec­

tions provinciales du octobre 1939, au profit du parti 

liberal de Godbout. 

A la veille de la seconde guerre mondiale, Quebec se 

targuait d1avoir un embryon de parti nationaliste qui laisse 

prevoir les affrontements de la crise de conscription en 1942, 

en m@me temps qUlil etait definitivement engage dans proces­

sus d1industrialisation a saveur americaine. 

lULa Bo1ducu consacra une chanson elogieuse, "Le nouveau 
gou_vernel!~.Etlt, qui salue avec joie I' avenement de H. Duplessis· 
au pouvoir. Voir p. 67 • 

2Voir en p. 113_114 exemple des frictions ayant eu cours 
entre la Montreal Light, and Po~er et cert de ses usages. 



17 

Clest donc la llarriere-fond politique et economique qui 

se degage de la decennie des annees '30 pour le Canada et 

Quebec sur le 1, le repertoire de "La Bolduc", principal 

interet de cette these, a ete cree et diffuse. 

Au premier chapitre, le lecteur trouvera une approche 

conceptuelle aux chansons laquelle nous sur;gerons la con­

sideration du repertoire de I~adan:e Bolduc en tant que manifes­

tation du folklore urbain. Cette definition sert a determiner 

l'aire culturelle et potentiel collectif, inherents aux 

chansons, les confirmant ainsi comine documents dthistoire 80cio­

culturelle. Le deuxieme chapitre offre un inventaire thematique 

des chansons et le troisieme chapitre se base sur l'inventaire 

des themes tel qu'etabli precedemment et pousse plus en pro­

fondeur l'analyse des chansons pour devoiler certaines carac­

teristiques de l'univers culturel, implicites aux textes des 

chansons. C'est a ce niveau dtanalyse que Itetat de congruence 

entre les valeurs vehiculees dans les chansons et les condi­

tions de vie imposees aux classes populaires durant la crise 

economique, s'etablit clairement. 



GHAPITRE I: APPROGHE GONGEPTUELLE A L'ETUDE 


DES GHANSONS DE "LA BOLDUC" 
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L'utilisation des sources telles les chansons de "La Bol­

duc" est encore peu frequente dans le domaine des sciences so­

ciales, particulierement au Quebec, et crest pourquoi nous nous 

devons de justifier la pertinence de ce genre de document dans 

le cadre d'une recherche en histoire sociale et culturelle. 

Nous avons rauni dans ce chapitre, des approches conceptuelles, 

elaboraes par des specialistes oeuvrant dans diverses sciences, 

qui ont servi A identifier le repertoire de V~dame Bolduc comme 

phenomene socio-culturel. 

G'est avec l'ensemble de ces donnees theoriques et ana­

lytiques que nous tenterons de mieux definir les chansons con~e 

expression specifique du folklore urbain au moment precis de 

leur creation. Une fois que nous aurons sins! evalue· le poten­

tiel de notre source de base, nous pourrons ensuite dans les 

deux prochains chapitres, nous engager dans l'analyse specifique 

du contenu des chansons pour y davoiler les donnees caracteris­

tiques du milieu des classes populaires vivant A Montreal entre 

les annees 192$ et 1940. 

11 convient d'abord de justifier ce qui permet de quali­

fier le repertoire de ~~dame Bolduc, de manifestation culturelle 

qui, par son essence mame, reIeve du domaine collectif, quand 

il stagit ici dtune creation individuelle. DejA par le titre 

que nous donnons A notre ~tude: "Les chansons de "La Bolduc": 

manifestation de la culture populaire a Montreal, 1928-l940'~, 
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nous imposons la consideration de ce repertoire comme manifesta­

tion culturelle soumise a une dynamique historique, dotee d'un 

sens global a travers lequel on peut deceler les elements ori­

ginaux de l'identification d'un groupe social en tant que tel. 

Pour rendre possible cette consideration qui formule le but 

fondamental de notre etude, l'application en son principe gene­

ral de la methode d'analyse dialectique proposee par le sociolo­

gue Lucien Goldman, est tout indiquee, dans la mesure ou nous 

acceptons d'adapter les demarches analytiques a la nature parti­

culiere de l'objet etudie. Selon Goldnmn, l'etude de la creation 

culturelle se situe au niveau de la signification de l'oeuvre 

etudiee par rapport au sujet collectif, quelque soit l'impression 

immediate que produit cette oeuvre, car tout fait humain indivi­

duel ou social, se presente en effet comme un effort global d'a­

daptation d'un sujet A un monde ambiant qu'il soit conscient ou 

non. 11 y a done interaction implicite entre le sujet createur 

et la collectivite et c'est au chercheur dfetablir les moda1ites 

de ce lien entre les deux, en integrant l'objet etudie A une to­

talite relative plus vaste. 
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"Dans cette perspective, la culture et plus
pr'cisement toute oeuvre culturelle importan­
te apparait comme le point de rencontre au 
niveau le plus eleve, A la fois de la vie du 
groupe et de la vie individuelle, son essence 
residant dans le fait de hausser la conscien­
ce collective a un degre d'unite vers lequel
elle etait spontanement orientee mais qu'elle
n'aurait peut-etre jamais atteint dans la rea­
lite empirique sans l'intervention de l'indi­
vidualite creatrice." 1 

Avec le repertoire de I1La Bolduc n , nous sommes en presence 

d'une oeuvre dont la place dans un contexte socio-historique pre­

ois, celui des annees '30, permet d'etablir des rapports signifi ­

catifs entre la collectivite des classes populaires et la produc­

tion artistique qu'est l'oeuvre de Iviadame Bolduc. Nous verrons 

dans l'analyse du contenu des chansons que l'existence de tout 

un univers thematique, riche en valeurs culturelles, offre un 

terrain privilegie pour l'etude que Goldman propose au niveau 

de la signification d'une oeuvre individuelle par rapport au su­

jet collectif2. Cette methode d'approche telle que con~ue par 

son auteur trouve ses interets a partir de l'analyse du produit 

artistique et de son integration significative dans une societe 

ou un groupe social donne et laisse de cote les elements biogra­

phiques se rapportant au createur et tout autres elements relatifs 

lGoldman,L.: La cr'ation culturelle dans la societe moderne, 
1971, Paris, p. 99. 

2Goldman, L.: "Le sujet de la cr'ation culturelle" dans 
1'homme et la societe, no. 6, 1967, p. 10. 
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a la diffusion et la popularite de Itoeuvre, ainsi que ses cor­

respondances precises aux conditions de vie de la collectivite 

qui sty trouve representee, comme etant incompatibles a la struc­

ture d'analyse, par crainte que Ifinterpretation ne tombe dans 

le subjectivisme. De cette fa~on, l'analyse s'opere essentiel1e­

ment a Itinterieur de l'oeuvre etudiee, dans un univers clos, par 

reference a des concepts plus ou mains abstraits et generaux. 

Nous avons tente d'echapper a ces abstractions, vu les imperatifs 

historiques de notre etude, en completant notre demarche d'ana­

lyse des chansons par lraccumu1ation des references aux conditiona 

de vie de la classe correspondante, auxquelles les chansons fai­

saient clairement allusion. crest ainsi que nous pensons avoir 

ajoute une dimension historique a ca qui autrement aurait ete 

une etude pureDlent sociologique. Par contre, l'analyse proposee 

par Goldman, compense pour la carence des informations qui exis­

te au sujet de la diffusion des chansons de "La Bolduc", que tous 

nos efforts pour tenter d'en etablir les dimensions exactes, n'ont 

pas reussi a preciserl • 

lDans son livre sur "La Bolduc" Real Benoit fait mention 
du succes enorme des representations A Montreal et des spectacles 
en tournees de ~~dame Bolduc, sans jamais preciser l'ampleur d'un 
tel succes. Quant a la diffusion des disques, l'auteur se conten­
te d'affirmer qutil s'en est vendu beaucoup. Tous les documents 
de la compagnie Compo, sous laquel1e les disques de ~adame Bolduc 
ant ete enregistres et qui auraient pu faire stat des chiffres 
exacts de vente, ont ete detruits. Mame nos sollicitations au­
pres des filles de ~mdame Bolduc pour des informations precises 
a ce sujet, sont demeurees sans reponse. ~~lgre que tous les con­
temporains de ~~dame Bolduc s'accordent a affirmer la grande po­
pularite de notre chanteuse, ces informations demeuraient peu
scientifiques, et c'est pourquoi nous avons du mettre de cote lea 
elements concernant la diffusion quantitative des chansons. 
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Maintenant que Goldman a su nous lancer sur la piste du 

potentiel collectif de la creation individuelle, voyona plus 

preeisement ce qutune oeuvre comme celle d'un r~pertoire de chan­

sons offre de particulier en tant que phenomene socio-culturel. 

Paul R. F'arnsworth t auteur du livre:"The Social Psychology of 

.Music" , etablit des liens stroits entre les activites musicales 

dont les chansons sont une des rr~nifestations, et la societel • 

11 considere les activites musicales comme des activites socia­

les car elles ne peuvent exister de fa~on iso16e, etant produites 

par des personnes pour d'autres personnes et les activites des 

unes ne pouvant itre dissociees des activites des autres. Les 

individus emetteurs (createurs), comme les individus recepteurs 

(auditeurs), sont membres d'une co11ectivite donnee et sont le 

resultat de processus de comportements humains, moules par les 

valeurs, attitudes et les croyances qUi ont cours dans chaque 

societe. Si la musique est un arrangement de sons dont la va­

leur est sanctionnee par l'ensemble de la societe et qu'un style 

de musique soit par le fait meme, fondamentalement social parce 

qu'il suppose l'existence d'un systeme de gouts, issu d'un sys­

terr:e de besoins qui sont partages par les membres d'une co11ec­

tivite, les textes qui s'ajoutent aux chansons viennent amplifier 

cette dimension sociale d'apres les themes qu'ils abordent. A 

ce niveau, la chanson a son message propre et vient renforcer 

l'etat de congruence entre les createurs et les recepteurs. 

IFarnsworth, Paul, R.: The Social Psychology of IViUSic, 
Iowa, 1969, p. 17. 



"Si la musique est un arrangement de sons 
accepts par la col1ectivite, le texte est 
pour sa part une vision ordonnse de la rea­
lite, qui constitue un lien plus immediat 
entre l'auteur et les membres de la socie­
te." 1 

lIIleme si ce lien s'etablit immediatement entre le createur 

et la collectivite par le biais de la chanson, le niveau de commu­

nication demeure particulier et diifere sensiblement de celui qui 

s'etablit par le langage direct. Alan P. Merriam dans son ouvra­

ge: The AnthroEologX of Music," insiste sur les particularites du 

niveau de communication entretenu par les chansons. Selon lui, A 

cause de la liberte d'expression permise dans les chansons, l'e­

tude des textes, offre un champ d'i!1vestigation propice a la com­

prehension de l'"ethos" d'une culture et par extension de la col­

lectivite qui alimente cette cUlture2• 11 importe donc de speci~ 

fier que la vision ordonnee de la realite qu'offrent les chansons, 

sert rarement a nous exposer les evenements tels qu'ils se sont 

deroules dans un temps donne, mais tout en les considarant comme 

documents socio-historiques, elles ref~rent plutot aux attitudes 

sociales, aux schemes mentaux de la collectivite qui se trouve 

representee dans les chansons. Ce point de vue rejoint tout-a­

fait Itanalyse de Goldman que no us citions plus haut, ou celui­

lGuimond, P.: La chanson co~ne henomene socio-culturel, 
these de maitrise en Sociologie, non publiee, remise' l'Univer­
site de r-~ontreal, 1968, p. 12 

2:Merriam, A.P.: The Anthropology of J:.lusic, North Western 
University Press, p. 1$7 et suivantes, cit6 dans Guimond, P.: 
op. cit., p. 13. 
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ci attribuait a l'oeuvre artistique d 1 un individu, une correlation 

immediate A un niveau de conscience collective que la realite em­

pirique ne saurait reveler. De meme la communication entretenue 

entre l'auteur d'une chanson et une collectivite se situe non pas 

au niveau du langage concret, mais au niveau des valeurs culturel­

les que l'etude approfondie des textes peut nous reveler en arrie­

re-fond. Cette dimension significative inherente aux chansons me­

rite, A notre avis, de retenir l'attention de la science histori­

que puisqu 1 elle sert au meme titre que les evenements empiriques, 

quoique sous un aspect different, A comprendre ce qui a modele le 

cheminement historique d'une collectivite. 

Ayant stabli que les chansons comptent parroi les phenomenes 

socio-culturels, voyons les diversds fonctions sociales qu'elles 

peuvent exercer au sein d'une collectivite; ainsi nous pourrons 

distinguer les fonctions specifiques des chansons de "La Bolduc", 

pour enfin justifier notre definition de ce repertoire comme ex­

pression du folklore urbain. 

Pierre Guimond dans son etude sur La chanson comme phenome­

~e socio-culturel J enumere les diverses fonctions qui caracteri­

sent la chanson, dependant du contexte ou e11e evolue, tantot 

celui des societes traditionnelles, tantot celui des societes in­

dustriellesl • D'abord l'auteur donne un bref aper~u de ce qui 

IGuimond, P.: op. cit., pp. 1$ A 12~. 



26 

caract~rise une societe traditionnelle d'une part et une societe 

industrielle d'autre part. 

Au niveau economique et technique, la societe traditionnelle 

est caracterisee par la stabilite entre les ressources demogra­

phiques et les ressources du territoire. Son economie en est une 

de subsistance, de type regional, qu'engendre l'isolement g~ogra­

phique et la faible productivite. lA ou la tradition s'avere un 

gage de securite, on remarque la lenteur et l'inefficacite des 

moyens de communication. Au niveau des relations humaines, la 

societe traditionnelle favorise les contacts prirnaires (face a 
face) entre ses membres et ces contacts sont A caractere global, 

c'est-a-dire qu'ils engagent toute la personne plutot qu'un seul 

de ses roles, d'ou la grande part d'affectivite qui s'y trouve ex­

primae. Pour resumer les caracteristiques de ces relations hu~si­

nes, Guimond refere au concept de "relations communautaires", par 

opposition aux "relations societaires", propres A la vie urbaine, 

pour expliquer que dans la societe traditionnelle, Itaccent est 

mis sur la primaute du collectif. 

Dans la societe industrielle, le niveau economique et tech­

nique est plutot caracterise par la division du travail et le 

surplus de population qui ont pour effet de degager l'economie 

urbaine de l'unique satisfaction des besoins primaires. On y 

remarque la creation de biens et de besoins nouveaux. C'est 

ici une economie dtexpansion vers un marche etendu ou la tech­

nologie se nourrit d'une mentalite inventive. Au niveau des 
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relations humaines, les contacts entre les personnes sont spe­

cifiques plut8t que globaux et de caractAre rationnel plut8t 

qu'affectif. C'est la relation de type "societaire" qui y 

prevaut ou un individualisme plus grand se manifeste au niveau 

des mentalites. Voyons maintenant les diverses fonctions de la 

chanson se rapportant A l'un ou l'autre des deux types de socie­

te; certaines chansons peuvent remplir plusieurs fonctions a la 

fois tandis que d'autres sont caracterisees plut8t par l'une d'en­

tre elles. 

Les chansons servant A l'information et la diffusion des 

idees se retrouvent surtout dans la societe traditionnelle. Le 

meilleur exemple de ce type de chansons est celui des trouba.dours 

qui parcouraient villes et villages, porteurs des nouvelles re­

centes concernant toute la garr~e des activites soeiales. De tout 

temps on a reconnu la puissance des chansons sur les peuples A 

qui elles s'adressent et bien que ce r8le d'information et de 

diffusion des idees ait ete privilegie dans les societes tradi­

tionnelles, a cause de la lenteur des communications, encore de 

nos jours, on a souvent vu des partis politiques, des associations 

ou quelque puissance, se servir de rengaines afin de se gagner une 

plus grande popularite. De fa~on encore plus generale, on cons­

tate la grande utilisation des chansons dans les annonces commer­

ciales afin de presenter et surtout vanter un produit de consom­

mation. 
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Les chansons peuvent aussi servir comme vehicule d'expres­

5ion dont le contenu est specifique cl un groupe et dans lequel 

celui-ci se reconnait. Elles ont alors un role d'identite et de 

reconnaissance de soi au sein de ce groupe qui se partage une me­
me culture •. Deux autres fonctions sont intimement liees a ce 

role d'identite que peuvent exercer les chansons, celle de la va­

lorisation des normes de comporterr.ent et celle de la conformite 

Aces normes. En erfet si la chanson veut servir d'agent unifi­

cateur au sein d'une collectivite qui s'identifie a une mame cul­

ture, la chanson se doit de valoriser les normes de comportement 

propres a cette culture et elle se doit d'engager les membres de 

cette collectivit~ a se conformer Aces normes sans quoi l'iden­

tite et la reconnaissance de soi, chares a tout phenomene cultu­

reI, risquent de s'etioler. On ne peut soustraire le caractere 

conservateur inh6rent a ces trois fonctions sociales de la chan­

son. Vu la mentalite inventive qui caracterise les collectivites 

des societes industrielles, on en ~eduit que les chansons favori­

sant Itidentite, la valorisation et la conformite aux normes de 

comportement, trouveront un milieu propice au sein des societas 

traditionnelles, lA ou la tradition est respectee. 

D'autre part les chansons peuvent traduire des etats d'ame 

et formuler des preoccupations qui prevalent dans une culture 

donnee. Les recherches de l'anthropologue Hugh Tracey en milieu 

africain, lui ont permis de constater que: "Anything they are 
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worried about will be found in their songs ul • Certaines chans(,l1s 

ont pu pousser plus loin, en ajoutant une dimension contestataire 

A la formulation des preoccupations d'un groupe dans un milieu so­

cial donne. Cette contestation a pu s'exprimer de fa~on abstraite 

ou etre dirigee volontairement contre une ou des personnes jugees 

responsables des n~ux que la contestation voulait denoncer. Cette 

fonction dynamique se retrouve aussi bien dans les soci6tes tra­

ditionnelles ou par exemple les troubadours excellaient dans les 

ril1leS diffamatoires cl 1 t egard des autori t6s gouvernantes, que dans 

les societas industrielles ou certains chansonniers ont pris la 

relave des troubadours pour redresser les torts faits cl la socia­

te. 

Parmi les autres fonctions que peuvent remplir les chansons, 

on constate en certaines occasions, leur pouvoir de defoulement par 

rapport aux usages de la langue quotidienne. Ce defoulement se 

manifeste par une exteriorisation de la tension ou son expression 

canalisee. 

"Comme l'ont remarque H. Tracey et d'autres 
anthropologues, les chansons axees sur la mo­
querie (de soi ou des autres) ou le ridicule 
ont pour effet de reduire le stock interne 
de tension chez les individus et les groupes. rt2 

lTracey, H.: "The Social Role of African Music" in African 
Affairs, 1954, p. 237, cite dans Guimond, P.: Ope cit. , p. 31. 

2Guimond, P.: Ope cit., p. 34. 
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Cette fonction sera d'autant plus utile dans les soci6t6s 

od les normes de comportement sont rigides et od les formes d'ex­

pression laissant libre cours A l'imagination sont rares. C'est 

done dans les societes traditionnelles que ces chansons seront le 

plus frequentes. Cependant, le degre de tension si souvent accu­

mulee dans les societes industrielles peut aussi offrir une occa­

sion ideale pour ce genre de chansons. 

Enfin, les chansons peuvent simplement remplir une fonct5.0n 

recreative et servir de divertissement I la collectivite. Les so­

cietes industrielles ont vu se multiplier ce genre de chansons, l 

cause de l'augmentation graduelle des temps libres dont disposent 

les individus et le desir de plus en plus marque de ceux-ci pour 

des loisirs qui puissent leur faire oublier les soucis journaliers. 

A cet effet, nous pouvons ajouter une derniere fonction aux chan­

sons qui est celle od elles offrent un moyen d'evasion par un ca­

dre propice au reve. Cette volonte de fuite face I la realit', 

par le biai::; des chansons, semble etre apparue cl plus grande ecbel­

le dans les chansons contemporaines en vogue dans les societes 

largement industriaIisees et urbanisees. Ce sont les chansonnet­

tes d'amour, les histoires anodines sur un air entrainant, melan­

colique ou langoureux, dont le seul but est de plonger l'auditeur 

(on pourrait l'appeler le consommateur), dans un etat complaisant 

et beat, loin de ses preoccupations et ses besoins reels. Ce 

genre de chansons apparait dans la societe industriel1e avec l'a­

venement du disque, qui permet une diffusion sans cesse grandissan­

te de la chanson, Iui donnant, peu a peu, la forme d'un produit 

http:fonct5.0n
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de consommation que toute une machine publicitaire s'emploie a 
vendre. Cette plus grande diffusion des chansons a fait naitre 

en milieu industrialise, la notion de vedette. On peut expliquer 

ce phenomene par la transformation des relations humaines dans 

la societe industrielle, ou l'individualisme se manifeste au de­

trirr,ent du collectivisme des societas traditionnelles qui favori­

sait le caractere priv6 de la diffusion des chansons. 

Get aper~u des diverses fonctions que peuvent exercer les 

chansons, avait pour but d'une part, de distinguer les caracte­

ristiques du phenomene de la chanson, soit dans le contexte de la 

societe traditionnelle soit celui de la societe industriellel , et 

d'autre part, de nous introduire a un bref historique de l'evolu­

tion de la chanson au Quebec2 , pour mieux comprendre les fonctions 

propres au r~!pertoire de "La Bolduc". 

Le repertoire folklorique de chansons fran~aises perpetuees 

jusquta nos jours par la tradition orale, est la forme la plus 

ancienne que nous connaissions, sous laquelle la chanson se ma­

nifesta chez nos ancetres depuis le regime fran~ais. Ces chan­

sons retenues de France ont pu subir diverses adaptations au mi­

lieu quebecois, selon l'epoque precise de leur transformation. 

La pIu part de ces chansons de type folklorique traditionnel, ser­

vait a agrementer les veillees de nos ancetres et toutes avaient 

IOn a vu cependant que certaines fonctions pouvaient s'e­
xercer a la fois dans les deux types de societe. 

2A noter que dans cette evolution, nous tenons compte seu­
lement des chansons quebecoises, independamment de la diffusion 
au Quebec des chansons americaines, fran~aises ou autres. 
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un caractere spontane et surtout priv~. Sous cette forme folklo­

rique, la plus repandue dans un Quebec essentiellement rural, les 

chansons constituent un mode d'expression privilegie pour la trans­

mission de la culture. Ce vehicule d'expression est un des rares, 

sinon le seul, appartenant au peuple, sans avoir A subir l'appro­

bation d'un consensus officiel. On y trouve donc reunies les 

fonctions caracteristiques de la societe traditionnelle, soit 

l'identite ou la reconnaissance de soi, la valorisation et la con­

formite aux normes de comportement ainsi qu'un pouvoir de defoule­

ment, aupres de la collectivite sous-jacentel • 

Les historiens Faucher et Lamontagne, retiennent l'annee 

1911 ainsi que les lendemains de la premi~re guerre mondiale, com­

me l'epoque d'un tournant au ~uebec dans sa marche vers l'indus­

trialisation massive2• A la mame epoque, par effet de comple­

mentarite A cet essor industriel, la province s'urbanise et ses 

villes attirent une proportion de plus en plus grande de la po­

pulation. La chanson fut lente A tenir compte ae cette urbani­

sation dans ses formes d'expression et c'est ainsi que lYon assis­

te tant A :rvlon treal qu' A Quebec, a la survivance du genre folk1ori­

que traditionnel dans le repertoire des artistes de chez-nous3• 

1Bascom, W.R.: "Four Functions of Folklore", in Dundes, 
Alan: The Study of Folklore, N.J., 1965, pp. 279 a 29$. 

2F'a ucher A., lamontagne, :rvl.: uL' histoire du developpement
industriel au Quebec" dans la soc iete canadienne-franXaise J etudes 
choisies et presentees par ~~rce1 Rioux et Yves P~rtin, pp. 265 
A 279, Hurtubise HNili, 1971. 

3Nous rappelons au lecteur qu'il s'agit toujours du reper­
toire de cr~ation quebecoise, car i1 va sans dire que de nombreux 
chanteurs ajoutaient A leur repertoire d'autres genres de chansons,
mais cel1es-ci etaient d'inspiration fran~aise ou americaine. 
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A Montreal, des spectacles avaient ete con~us dans cet esprit, 

ou la chanson issue du folklore rural etait A l'honneur. A. tit-re 

d'exemples, nous avons retenu les "Soirees de famille" presentees 

A partir de 1919 au lVionument National ainsi que les "Veillees du 

bon vieux temps"l, sous les auspices de Conrad Gauthier, A compter 

de 1921. A Quebec, le Canadien Pacifique institua en 1928, un 

Festival de Folklore, qui avait lieu au Chateau Frontenac2 • A 

la meme epoque, on retrouve sur disque, l'enregistrement des chan­

sons les plus populaires du repertoire folklorique. Des chanteurs 

comme Charles ~~rchand et Ovila Legare enregistrent leur premier 

disque A la compagnie Columbia, tandis quta la Compagnie Victor, 

on retrouve les Ernest Arsenault, Donat Brunet, Ernest Nantel et 

Conrad Gauthier, chantant le uReel de la Poune ff, "Les Begayeuxtl 

ou "Dans le bon vieux t emps u3. C'est A cette epoque de la popu­

larite des "artistes de terroir tt , que stinsere le repertoire de 

Madame Bolduc au sein de l'evolution de la chanson quebecoise. 

Sa carriere de chanteuse populaire debute en 1927 A Montreal 

et s'echelonne sur douze ans, jusqu'en fevrier 1941 ou el1e mel1rt 

prematurement cl 1 'age de 46 ans 4• Les chansons de "La Bolduc" 

IM. l' abbe Paul lImrcel Gauthier, fils de Conrad Gauthier, 
a bien voulu nous decrire ces "Veillees du bon vieux temps", lors 
d'une conversation que nous avons eue avec lui. C'est un resume 
de cet entretien que nous avons ajoute en Appendice I. 

2Beraud, J.: 350 ans de theatre au Ganada-fran~ais, Ottawa, 
pp. 105-16. 

3Benoit, Real: "La Boldue", Montreal, p. 34 

4Benoit, Real: Ope eit., pp. 37,38,76. 
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manifestent unrelan dans l'evolution de la chanson quebE:!coise. 

Bien que les airs, le rythme et le ton, evoquent toujours la 

forme folklorique traditionnelle des chansons d'antan, les tex­

tes des chansons, eux, tiennent compte dans les themes qu'ils 

abordent, du milieu urbain et des preoccupations specifiques 

issues des conditions de vie que la ville impose A sa population. 

C'est A partir de cette constatation que nous croyons pouvoir 

definir la forme des chansons de "la Bolduc", comme expression 

du folklore urbain et crest ce que nous expliquons avec plu~ de 

precision, plus loin dans ce chapitre. ~~is d'abord, poursui­

vons notre historique de la chanson quebecoisel • 

Apres ~~dame Bolduc, l'annee 1940 marque la venue du 

Quatuor Alouette et du Soldat Lebrun. Ce dernier incarnait, 

par le biais de la chanson sentimentale et patriotique, touts 

la nostalgia des annees de guerre ou las Quebecois participe­

rent, bon gre mal gre, au conflit mondial. De 1949 A 1952, 

crest la periode du trFaisan Dore" avec Pierre Roche, Fernand 

Gignac, Charles Aznavour, Jean Rafa, Jacques Normand et Ray­

mond Levesque, ou la chanson quebecoise s'affranchit de sa 

forme folklorique d'expression au risque d'emprunter aux cou­

sins europeens, une saveur toute fran~aise, tant dans la forme 

que dans le contenu des chansons. C'est non seulement la for­

me folklorique qui disparait mais avec elle les fonctions 

lTous les renseignements sur la chanson, A partir de 
1940, ont ete puises dans Guimond, P.: Ope cit., au chapi­
tre troisiems, p. 130. 
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specifiques attribuees A ce genre de chanson depuis la societe 

traditionnelle. Desormais etait nee la chanson dont le but 

premier etait le divertissement en offrant sur un air lager, 

des textes non engages, propices au reve et A la detente. 

ParalH~lement a cette evolution, apparait le phenomene 

des chansonniers qui debute autour des annees 1950 avec Felix 

Leclerc. Ce ph€momEme des chansonniers est celui qui offre le 

plus d'elements de continuite avec le repertoire du folklore 

rural, en passant par les chansons de "La Bolduc tf • En effet 

tous retiennent parmi leurs fonctions, celle de la valorisation 

du peuple quebecois A partir de ce qu'il est precisement au mo­

ment de la creation des chansons. 

Ce point de vue explique la tres grande importance que 

l'on doit attacher au contexte social et historique au sein 

duquel les chansons sont creees, pour que les fonction5 50­

ciales qui leur sont attribuees gardent tout leur sens. Dans 

cette perspective, nous ne pouvons pas inclure dans le rappro­

chement que nous venons d'etablir entre les trois periodes de 

l'evolution de la chanson quebecoise, soit les chansons folklo­

riques en milieu rural, les chansons de "La Bolduc" et le re­
pertoire des chansonniers, la periode de la survivance des 

chansons folkloriques traditionoelles en milieu urbain, au 

debut de l'industrialisation du Quebec. En effet, ce reper­

toire des ttchansons du terroir" que l'on perpetuait de fa"on 
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integralea la ville, perdait justement dans son effort de 

sauvegarder la purete du genre folklorique rural, la fonction 

fondamentale de celui-ci, qui etait d'exprimer spontanement 

et authentiquement les valeurs de l'ensemble culturel du mi­

lieu rural. Ces chansons, une fois coupees de leurs racines 

propres, perdent leur sens reel, puisqu'elles ne tiennent au­

cun compte du milieu urbain dans lequel on a tente de les 

perpetuer. 11 ne faudra done jamais oublier tout le long dp 

cette etude que les valeurs culturelles que nous trouverons 

implicites aux chansons de "La Bolduc", sont celles qui ont 

caracterise les classes populaires vivant A Montreal dans 

les annees '30, epoque precise de la creation des chansons. 

Et la constatation que nous faisions pour les "chansons du 

terroir tf perpetuees en milieu urbain, vaut pour le repertoi­

re de 1'-la.dame Bolduc, apres 1940. lorsque les chansons ont ete 

reproduites sur disques 33 tours et reprises recemment par des 

chanteurs populaires ou elles perdent tout impact social. 

Le lien immediat qu'entretiennent les chansonniers avec 

"la Bolduc", se trouve dans l'authenticite de leur repertoire 

ou les themes traduisent des preoccupations puisees A mame 

Ifepoque precise de creation des chansons. C'est dans la for­

ffie plutBt que dans le contenu des chansons que les deux genres 

sont differents et, a ce titre, disons que les chansonniers ont 
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poetise l'authenticite de "La Bolduc ul • 

Pierre Guimond dans son etude, etablissait un parallele 

entre l'evolution de la chanson quebecoise et les trois perio­

des de production litteraire, que determinait Jl.'larcel Rioux dans 

un article sur l'''Alienation culturelle et roman canadien ff2 • 

Ce parallele illustre bien, d'une part l'interaction socio-his­

torique du phenomene de la chanson et d'autre part le chemine­

ment parcouru par la chanson quebecoise depuis sa forme folklo­

rique traditionnelle jusqu'au repertoire des chansonniers. 

Les trois periodes de production litteraire, telles qu'e­

tablies par ~mrcel Rioux, sont divisees corr@8 suit: 

a) XIXieme siecle A 1935: la litterature se caracterise 

par un sentiment d'alienation culturelle; les romans, "Jean 

Rivard" d'Antoine Gerin-Lajoie, "Illaria Chapdeleine" de Louis 

Hemon, ou "~lenaud" de IVigr. Felix-Antoine Savard illustrent rien 

ce sentiment. Cette periode correspond au repertoire de chan­

sons folkloriques traditionnelles, ou il n'y a que valorisation 

~. partir du passe. 

INous tenons A souligner une distinction importante quant
A la diffusion des deux formes de repertoire. La vogue grandis­
sante des chansonniers, etait tributaire de leur popularite ac­
quise surtout, sinon exclusivement, aupres d'un public jeune, 
recrute tout specialement parmi les etudiants et jeunes intel­
lectuels de l'epoque. Par leurs themes, les chansons exprimaient 
les preoccupations de ces jeunes et plus encore, elles stimu­
laient chez eux une prise de conscience qui s'amor~ait. Madame 
Bolduc, A cause des themes de ses chansons, qui traduisaient 

(suite page suivante) 
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cio-economique: "Les Plouffes n de Roger Lemelin et ttBonheur 

d'occasion" de Gabrielle Roy, temoignent cette alienation. 

Lfequivalent dans la chanson de cette tranche de If~volution 

litteraire, se retrouve dans le repertoire de "La Bolduc", ou 

elle chante la misere qui ragne dans les grandes villes comme 

Montreal. 

c) enfin, derniere periode, celle des annees post-'50, 

qui reflete une prise de conscience des alienations avec des 

auteurs comme Anne Hebert, Jacques Godbout et ~~rie-Claire 

Blais. C'est aussi le niveau de conscience que manifestent 

les chansons du repertoire des chansonniers. 

Donc la chanson quebecoise autant que la litterature tend 

a rendre compte, selon les etapes de son evolution, des attitu­

des et des valeurs particulieres a une collectivite, qui ont ca­

racterise a diff6rentes epoques, les etapes de la transforma­

tion du milieu quebecois. C'est dans ce sens que le phenomene 

de la chanson trouve son incarnation socio-historique dans la 

societe ou elle evolue. 

des preoccupations particulieres dans une forme musicale et un 
niveau de langage accessible aux petites gens, jouissait, pour 
sa part, d'un public d'adultes, recrute surtout rarmi les clas­
ses populaires, vivant A Montreal. Cette distinction prend 
toute son importance au niveau des fonctions attribuees aux 
chansons; nous en tiendrons compte dans notre analyse speci­
fique du repertoire de Madame Bolduc, comme folklore urbain. 

2Guimond, P.: Ope cit., pp. 206 a 210. 11 cite M. Rioux: 
"Ali6nation culturelle et roman canadien" dans Recherches 50­
ciogranhigues, vol. 5, no. 1-2, pp. 145-150. 
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Apras ce bref aper~u de l'evolution de la chanson que­

becoise, il convient de s'attarder plus specifiquement aux 

chansons de "La Bolduc", afin de bien definir le role qu'el­

les ont joue au sein de cette evolution, A l'epoque precise 

de leur creation. Historiquement, Y~dame Bolduc crea ses 

chansons entre les annees 1927 et 1940. Gette periode corres­

pond au debut de l'industrialisation massive du Quebec et de­

jA la population de lY1ontreal, surtout parmi les classes ou­

vrieres, compte dans ses rangs un fort contingent de nouveaux 

citadlns, issus du milieu rural depuis recemment1 • 

Madame Bo1duc, nee Mary Travers, etait originaire de la 

Gaspesie. C'est A l'age de 13 ans, soit en 1907, qu'e11e 

vient A Montreal pour y travai11er d'abord comme servante au 

carre Saint-Louis, ensuite comme midinette dans une manufac­

ture de robes. l\'~ry Travers devient ll,.adame Edouard Boldpc t 

le 17 aout 1914, et la famille Bo1duc ne tarde pas A s'ag­

grandir au rythme d'un enfant par annee 2• Les filles de 

!·'Jadame Bolduc attestent qu' elles ont toujours entendu leur 

1Nathan Keyfitz dans un article intitu1e: "Deve1oppe­
ments demographiques au Quebec" pub1ie dans: La societe ca­
uadienne-fran~aise, sous la direction de lYarcel Rioux et 
Yves rv:.a.rtin, Kontreal, 1971, pp. 227 a 252, confronte la 
difficulte d'eva1uer le degre de migration vel'S les villes 
des populations rurales. 11 semble que le phenomene de 
l'exode rural ait toujours ete considere comme un fait eta­
b1i, sans que personne ne s'attarde A en evaluer les dimen­
sions exactes. Keyfitz s'efforce de remedier a cette lacune 
et se sert de deux rri!Zlthodes statistiques distinctes pouvant 
fournir des estimations de l'emigration nette hors de l'a­
griculture. Nous avons insere 1es resultats des deux me­
thodes en Appendice 2 a la fin de notre etude. 

2lVladame Bo1duc eut treize enfants dont neuf sont morts 
en bas age. Benoit, Real: Ope cit., p. 71. 
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mere faire de la musique pour les parents et les amis qui se 

reunissaient A la maison. Ce n'est qu'en 1927 que notre chan­

teuse fait sa premiere apparition en public, aux "Veillees du 

bon vieux temps", cedant aux instances d'un ami engage par Oon­

rad Gauthier. Devant le succes remporte par sa musique, ~~dame 

Bolduc entonne des refra.ins de son cru pour accompagner ses airs 

entrainants. Plus tard en 1930, quand M. Bolduc, son mari, est 

victime du chomage comme des milliers de travailleurs a lvlontrea1, 

Madame Bo1duc ira enregistrer ses premieres chansons a la compa­

gnie de disque Compo, multipliera ses spectacles a i'ilontreal et 

debutera ses tournees A travers la province1 • 

Cette breve biographie sert d'abord a nous demontrer que 

I'-'Iadame Bolduc est une digne repr6sentante des classes ouvrieres 

de t'lontreal, venue depuis peu des regions rurales du Quebec et 

que sa carriere de chanteuse ne fut en aucun temps premeditee. 

La popularite aupres de ces semblables lui fut acquise sponta­

nement, sans publicite. Son ropertoire a donc attire la sym­

pathie populaire pour des raisons inherentes au style et aux 

themes des chansons et ce sont lA les caracteristiques que nous 

tenterons d'etablir. 

Nous avons vu precedemment que les chansons pouvaient 

exercer des fonctions sociales differentes dans le contexte 

d'une societe traditionnel1e et celui d'une societe industrie11e4 

lroutes ces informations biographiques ont ete puis'es 
dans Benoit, ft.: op. cit., pp. 12, 28,31,32,)6,37,38,48,54. 
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la forme folklorique des chansons, par son caractere spontane 

prive et collectifl , est celle qui illustre le mieux les fonc­

tions que la chanson exerce dans les societas traditionnelles, 

tandis que la chanson populaire axee sur le reve, le divertis­

sement, le culte de la vedette que la publicite fait mousser et 

jouissant d'une tres grande diffusion par le disque et la radio, 

est la forme de chanson qui caracterise les societGs fortemen t 

industrialisees. A cause de la forme specifique des chansons 

de "la Bolduc", qui reunissent certaines caracteristiques fon­

damentales du repertoire folklorique en meme temps qufelles 

ti.ennent compte du milieu urbain ou elles ont ete cre'e~, nous 

avons choisi de les definir comme expression du folklore urbain. 

Certains folkloristes ont pose comme critere de base A 

Ifauthenticite du fait folklorique, l'anonymat de l'auteur ou 

du compositeur populaire et la transmission de la manifestation 

folklorique par le biais exclusif de la tradition orale dont 

l'origine remonte A la nuit des temps2. Selon ces criteres, 

les chansons de "la Bolduc n sont automatiquement rejetees en 

tant que fait folklorique, car l'duteur est non seulement connu 

de nous mais sa popularite fut consacree des la creation des 

lLes caracteristiques, collectif et prive, servant A 
dGfinir le repertoire folklorique des chansons dans la societe 
traditionnelle, nTest pas en contradiction. En effet, il est 
collectif au sens ou il appartient A une collectivite qui se 
partage les valeurs culturelles entretenues dans ce repertoi­
re, en meme temps qu'il est privet dans ses formes de trans­
mission, c'est-A-dire guTil est vehicule a l'interieur seule­
ment de la collectivite et ce de vive voix sans recours aux 
moyens techniques et publics de diffusion. 

2Van Gennep, A~: Le folklore Paris Stock 192~ La u 
ciare, L. et Savard, F.A.: "Le f'ol~lore et 1 'histoire if ' dan~o r-
Archives de Folklore, Montreal, 1946. 



chansons. Enfin le repertoire de l>'ladame Bolduc emprunta les 

rrloyens de diffusion rapides et efficaces, dont le disque, ca­

ract~ristique des formes de transmission du message urbain. 

Cette derniere caract~ristique, relative A la diffusion, con­

fere un caractere essentiellement public aux chansons, contrai­

rement au repertoire folklorique en milieu rural, qui revet un 

caractere priv~, par le biais de la tradition orale. 

"La ville apparait dfabord comme une vo­
lonte et un pouvoir d'expression de soi­
mame bien superieurs a ceux de la campa­
gne ( ••• ). Le besoin de se dire publi­
quement marque le souci de ne pas demeu­
rer un groupe clos et restreint ou regnent
les seuls contacts personnels."l 

Le repertoire de r,;ladame Bolduc est donc un phenomene ur­

bain. Toutefois, lorsque nous attribuons aux chansons de t'La 

Bolduc", certaines caracteristiques du repertoire folklorique, 

nous referons A la conception du fait folklorique, telle quta­

morcee par Andre Varagnac 2 , elaboree plus recemment par des spe­

cialistes americains 3 et reprise dans l'etude empirique de Sta­

this Damianakos4. Taus ces auteurs admettent que l'on puisse 

lRambaud, P.: Societe rurale et urbanisation, Paris, 1969, 
p. 122. 

2Varagnac, A.: Definition de Folklore, Paris, 193$, p. 66. 

3Greenway, J.: "Folkson as Socio-historical Documents" in 
Folklore in Action, Phil. 1962, pp. 112 et 119 et divers arti­
cles de folk10ristes reunis dans: Paredes, A.: Slekert, Alan; 
The Study of Folklore, N.J., 1965, p. 481. 

4Damianakos, Stathis: Les nebetika. la chanson populaire 
grecgue d'une classe sociale: le sous-proletariat des centres 
urbains, Paris, 1971, p. 34. 
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ecarter des caracteristiques fondamentales du fait folklorique, 

certains tl'aits relevant exclusivement du domaine de la paysan­

nerie et de la vie rurale, dont les criteres d'anonymat et de 

la tradition orale. 

"Sans doute le folklore est, A bien des 
Bgards, du passe vivant. ~~is ce n'est 
pas cela seulement. D'ailleurs, la gran­
de majorite des folkloristes s'accorde A 
le reconnaitre. Le folklore, c'est du 

, • AI ~ •present; mleux meme, nous pouvons aSS1S­
ter, parfois, vous le verrez, A la nais­
sance de faits folkloriques. nl 

C'est en repondant A certains criteres morphologiques et 

fonctionnels que les chansons de ~~dame Bolduc pourront etre 

confirmees en tant qutexpression folklorique, meme si le lieu 

de creation et de diff~sion aussi bien que la fonction sociale 

qufelles remplissent se rapportent a une aire culturelle typi­

quement urbaine. 

Au niveau morphologique, certains traits originaux sur 

le plan poetique et, musical des chansons de "La Bolduc" s'ap­

parentent a la nature traditionnelle populaire du folklore. 

Une analyse en profondeur des particularites poetiques et mu­

sicales relevent de la musicologie et de la linguistique; 

pour les besoins de notre etude, nous nous limitons A une breve 

enumeration des principaux traits qui se rapprochent de fa"on 

la plus Gvidente, au repertoire folklorique. 

IVaragnac, A.: op. cit., p. 6. 



Sur le plan poetiquel , les chansons sont caracterisees 

par la sobriete des moyens et la pauvrete du vocabulaire. La 

na'ivete et la spontan6ite du style qu'alimente la simplicite 

du langage et de la pensee combinee, sont le temoignage d'un 

esprit poetique naturel et du pouvoir d'imagination, caracte­

ristiques de tout art folklorique d'expression populaire. On 

note aussi que les chansons de "la Bolduc", tout comme celles 

du repertoire folklorique, font grand usage de la rime et se 

servent de la predominance du couplet comme unite de base. Une 

dizaine des chansons du repertoire de N~dame Bolduc, sont au­

thentiquement folkloriques par leurs emprunts A la tradition 

orale. La chanson "Ghez ma tante Gervais ft reprend quelques­t 

unes des paroles du groupe des "menteries", caracteristiques 

de la chanson en laisses, dont l'origine remonte au XVlieme 

et XVllieme siecles; "En revenant des foins", emprunte au fol­

klore fran~ais son refrain "vous m'entendrez bien"; "Je m'en 

vais au marche", s'inspire de la chanson folklorique trLe marche"; 

"Johny r"lonfarleau tr , est une adaptation de la chanson du re­

pertoire anglais "L'habit de Johny McFel10w lt ; "La bastringue tt , 

s'inspire de la danse intitulee "La bistringue"; "Le bonhommme 

et la bonnefemme", reprend A peu pres mot A mot, la chanson 

folklorique qui porte le meme titre; "Quand j'etais chez mon 

pAre" et "Ton amour mB Gatherine", empruntent au texte de la 

11es principales caracteristiques poetiques que nous enu­
marons pourront etre verifiees par le lecteur, aux chapitres
deux et trois de notre etude, ou l'analyse de l'univers thema­
tique et culturelle des chansons, est farcie de nombreux extraits 
de textes des chansons de TtLa Solduc". 
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chanson ftGar~on A marier rt , ou seule la melodie varie; "Taurne 

ma roulette If a eta composee cl partir de "1' envie que j' ai LV.;a­

demoiselle" et eni'in, "Si vous avez une fille A marier" s'ins­

pire beaucoup de la chanson "Dans tous les cantons"!. 

Sur le plan musical, les chansons de "La Bolducl! stappa­

rentent au repertoire folklorique par leur cadence rythmee et 

l'orchestration simple ou les instruments d'accompagnement se 

limitent A la musique A bouche, la guimbarde et le piano. Le 

caractere dansant inherent au rythme des chansons de "la Bolduc", 

evoque les sons chauds des gigues et des rigodons d'antan. On 

trouve aussi dans le turlutage, caracteristique aux chansons de 

"la Bolduc", une forme d'expression qui tient a la fois du lan­

gage et de la musique et qui trouve ses sources dans un passe 

lointain. Selon un pgcheur de Perce, l'expression "turlutage" 

tire son origine du mot "turlute" qui designe le petit appareil 

fait de plomb, en forme de fusee, servant A pecher l'encornet. 

Crest le rassemblement de plusieurs pecheurs, chacun une turlu­

te dans chaque ITlain, balances par la houle et le mouvement qu' 11s 

impriffient A leur corps en soulevant les turlutes qui pourrait 

ICes references des chansons de "La Bolduc lt au repertoire 
folklorique ont toutes ate puisees aux pages 5,6, et 7 du dos­
sier de travail, intitule: "Chanson d'hier et d'aujourd'hui~' au 
chapitre sur "la Bolduc", pp. 1 a 32. Ce travail fait en colla­
boration par un groupe de quatorze etudiants a eta remis au De­
partement d'etudes canadiennes de l'Universite laval a Quebec en 
1968. Une copie de ce dossier a ete deposee aux Archives de 
Folklore de l'Universite laval A Quebec, ou nous avons pu le 
consulter. 
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faire croire qulils sont ll, A danser, l chanter, A turluter 

quoil l Le turlutage sert dans une chanson ou une danse, A mar­

quer le rythme ou 11 remplace ainsi la musique d'accompagnement, 

par un accon;pagnement vocal. Cet agencement de syllabes caden­

cees dans un rythme tres ponctue est donc avant tout une forme 

de langage A caractere musical, defiant toutes tentatives de 

transcription musicale et litterale. A l'instar de la musique, 

le turlutage, grace A sa spontaneite et son originalite, favo­

rise la communication par l'expression d'un sentiment, d'une 

emotion. Ce niveau de communication, propre au langage musical, 

s'exerce selon des donnees fort complexes, relevant du domaine 

de la psychologie2• Pour les besoins de notre etude, retenons 

que le genre de musique que l'on retrouve dans les chansons de 

"La Bolduc", sert A etablir la communication entre notre chanteuse 

et son public, par le biais des valeurs emotives et affectives 

que se partagent un groupe qui apprecie ce genre de musique. 

C'est ainsi que l'lmpact du message des chansons releve autant des 

textes que de la musique qui forment un tout indissociable 3• 

IBenoit, R.: op. cit., pp. 109-110. 

2Farnsworth, P.R.: The Social Psychology of 1V!usic, Iowa, 1969. 

3Ce point de vue nous a ate inspire par les commentaires 
judicieux de R.S. Denisoff et I"i.lL Levine, dans: "The One Dimen­
sional approach to Popular il,.usic: a Research Note", in Journal of 
Popular Culture, vol. IV, Spring 1971, no. 4 pp. 911 A 919. 
Dans cet article, les auteurs insistent sur !'importance de la 
musique dans une chanson. Avec maints exemples de chansons popu­
laires, tir6es du r~pertoire americain, ils arrivent A prouver 
qu'A partir dlune meme idee smise dans les paroles de diverses 
chansons, l'impact se trouve considerablement altere dtune chanson 
a l'autre, dependant du genre musical propre a chacune des chansons. 
Le message que vehicule la musique est d'ordre affectif plutot que 
rationnel. nOn both the lyrics and on the sound of the music it ­
self as a medium of communication ( ••• ), the sound is not to be 
examined but first felt". (p. 911). 
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Au niveau fonctionnel, les chansons de "La Bolduc", se doi­

vent de revetir un carectere collectif, inherent A tout fait fol­

klorique. la collectivite qui se trouve impliquee dans les for­

mes dtexpression folkloriques, se definit comme suit: 

"A group of people united permanently or 
temporarely by shared common experienced, 
attitudes, interests, skilJs, ideas, know­
ledge and aims. Those shared attributes 
are elaborated, sanctionned and stabilized 
by the group or any communally shaped cul­
tural trait might be the subject of folklo­
re study."l 

~~dame Bolduc accomplit oeuvre collective puisque non seu­

lement elle emprunte A la tradition la matrice morphologique 

cens etre le moyen d'expression d'un ensemble culturel qui l'ac­

cepte en tant que telle et la reconnait comme etant sienne, mais 

aussi ses chansons expriment des situations qui sont propres A 

une collectivite donnee, celle des classes populaires vivant A 

iv'!ontreal dans les annees ')0. On sait que r.r..adame bolduc jouis­

sait d'un tr~s large public. En effet, une fois sa popularite 

consacree A lYlontreal, elle entreprit plusieurs tournees dans tous 

les coins de la province, ainsi qufen Ontario et aux Etats-Unis, 

ou etait etablie une population canadienne-fran~aise. Cependant, 

par l'analyse du contenu des textes des chansons, on y trouve re­

presentes, une certaine mentalite, quelques valeurs sociales, un 

IDorson, R.M.: "Is there a Folk tn the City?1 pp. 54-55. 
Prepared comments by Linda Degh, The Urban Experience and the 
Folk Tradition, Paredes, A. et Stekers, E.J., ed. Un. of Texas 
Press, 1971. 
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mode de vie, enfin certaines attitudes qui sont typiques a un 

groupe particulier parmi ce public. C'est dans cette perspec­

tive que ltanalyse de l'univers thematique et culturel des chan­

sons, pourra nous reveler dans quelle mesure, par quels moyens, 

et selon quelIes modalites, les chansons de f/.adame Bolduc sont 

representatives d'une collectivite precise au sein de la societe 

quebecoise. 

Dans un premier temps, par leur consonnance fran'saise d'A­

merique, les chansons s'adressent surtout aux Canadiens-fran~ais. 

Deuxiemement, par leur condition de creation, leur diffusion et 

certains themes issus des textes, ces chansons sont representa­

tives du milieu urbain et plus precisement du milieu montrealais 

~ une epoque precise de son histoire. Enfin dans un troisieme 

temps, on constate que par le style, le ton et par ref~rence 

precise aux themes des chansons, on peut fi.nalement distinguer 

au sein de ce milieu urbain, des allusions aux conditions de vie 

des classes populaires de Montreal, par distinction au reste de 

la societe urbaine, soit ceux qui s'elevent au-dessus des masses. 

D'ail1eurs, ces classes privilegiees manifestaient peu de gout 

pour la verve de notre chanteusel • 

lrtLa. chanson du Bavard Tf (enregist.ree le 9 avril 1931 a la 
compagnie Compo1 reproduite sur disque33 tours, sous etiquette 
Carnaval no. G4b4, a ete composes par IVl8.dame Bolduc en reponse 
aux critiques formulees A son egard, sur les ondes du poste de 
radio CKCV. On avait manifests quelques reticences sur ses 
chansons, y trouvant pas mal de grivoiseries et aussi un nombre 
tres (;Heve de fautes de fran'iais, cf. Benoit, R.: op. cit., p. 93. 
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Clest ainsi que se trouve confirme le potentiel collectif 

des chansons. Parmi les fonctions sociales que les chansons 

exercent aupres de cette collectivite, on retrouve celles de 

l'identite, la valorisation des normes de comportement et un pou­

voir de dGfoulement par l'exteriorisation de la tension. Cette 

derniere fonction est presente non seulement dans les chansons 

fantaisistes du repertoire de ,t.'ladame Bolduc, mais autant dans cel­

les ou sont exprimees des preoccupations reelles et souvent pe­

nibles propres aux classes populaires au temps de la crise 6CO­

nomique A Montreal, car les chansons visent ainsi A rendre les 

situations reelles et vecues moins anxcogenes. Ainsi le reper­

toire de l\'ladame Bolduc rejoint-il le caractere fonctionnel des 

chansons folkloriques, tout en adaptant ces fonctions reelles, 

bien que non formulees car elles s'exerc~nt A l'insu meme du 

createur et de la collectivite sous-jacente, au milieu urbain. 

Le f ait que ce soit pree isement les classes populaires 

de Montreal qui incarnent le potentiel collectif des chansons, 

sert d'autant plus A l'identification du repertoire de Nladame 

Bolduc comme expression folklorique. En effet, Andre Varagnac, 

precise sa definition du folklore en ces ter~es: 

"Le folklore se definirait par rapport A la 
culture superieure, done, en fin de compte 
par l'opposition de deux classes socialIs, 
ou de deux sortes de classes sociales." 

1Varagnac, A.: Op,.F ei t. , p. 10'. 
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C'est pourquoi Andre Varagnac n'hesite pas a utiliser l'ex­

pression de "folklore ouvrier"l devant certaines manifestations 

folkloriques en milieu urbain. Cette conception a donc pour but 

de nous souligner l'importance des conditions de vie de la collec­

tivite sous-jacente au fait folklorique. 

Le repertoire de "La Bolduc" slavere donc une expression 

specifique du folklore urbain qui comporte A la fois et A quelque 

degre, repetition (morphologie des chansons) et innovation (the­

mes et diffusion des chansons). Les chansons reunissent ainsi 

deux caracteristiques du fait folklorique qui sont d'etre, en 

mame temps, un exemple de conforrnisme et un exemple de sponta-

Nous croyons avoir reuni dans ce chapitre les elements fon­

damentaux servant A definir le repertoire de Madame Boliue comme 

source pertinente A une etude socio-historique. Comne nous le 

notions precedemment ee n'est pas tant les 6venements tels qu'ils 

se sont deroules qui nailS seront d6voiles par l'analyse systema­

tique des chansons, mais plutot certains traits culturels, des 

attitudes et des preoccupations particulieres a un groupe, celui 

des classes populaires vivant A Kontree.l dans les annses ')0. 

C'est ainsi que sera individualise et rendu historique, par une 

approche empirique des chansons, le caractere pIutot theorique 

et analytique de ce premier chapitre. 
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En definissant les chansons de "La Bolduc" comme expression 

du folklore urbain; nous tenions A souligner leur potentiel col­

lectif et cfest justement la collectivite que cette manifestation 

folklorique met en cause, qui nous interesse dans les deux pro­

chains chapitres. 



CHAPITRE I1: IHVBNTAIRE THEIvlATIQUE DES CHANSON'S 
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Nous avons choisi d'aborder l'analyse des chansons par un 

chapitre consacre a l'inventaire thematique, dresse a partir des 

textes des chansons. Cet inventaire a pour but d'offrir une pre­

sentation descriptive du repertoire de ~mdame Bolduc, en reu­

nissant sous huit themes majeurs et huit themes mineurs, toute 

la gamme des sujets abordes dans les chansons. Les huit themes 

majeurs sfenumerent comme suit: la fantaisie, les relations 

homme-femme, la description du mode de vie, l'actualite, les 

critiques, les hommages, les revendications sociales et enfin 

les sujets autobiographiques. Les huit themes mineurs sont: 

les conseils pratiques, les solutions directes et expeditives, 

le patriotisme, l'allusion directe aux Etats-Unis, l'optimisme 

et trois particularites au style des chansons. 

Ce chapitre contient peu d'approches analytiques, visant 

A commenter les textes des chansons et les sujets qui y sont 

traites~au niveau de leur signification par rapport A l'univers 

culturel des classes populaires. Cette analyse fera l'objet 

d'une etude plus approfondie au chapitre suivant. Nous tenions 

d'abord a presenter un aperqu global du contenu des chansons et 

c'est une fois que nous aurons considers l'ampleur de chacun 

des themes, qu'il sera possible de construire un modele de l'u­

nivers significatif des chansons. 
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Selon nos recherches, le repertoire complet de "la Bolauc" 

est compose de 9S chansons. Diverses sources ont servi A dres­

ser cet inventaire: les disques 33 tours sur lesquels ont eta 

reproduits la majorite des enregistrements originauxl ; une 

bande sonore appartenant aux Archives de Folklore de l'Univer­

site Laval 00. 12 nouvelles chansons ont eta auditionnees; des 

textes de chansons non-enregistrees, au nombre de 11, les unes 

recopiees A partir des feuilles de publicite, les autres inedi­
2tes ; et enfin, des documents originaux cOlliprenant une serie 

de cahiers 00. ant ate inscrits au jour le jour taus les disques 

enregistres par la compagnie Compo3. 

INous comptons en tout, neuf disques longue-duree 33 1/3 
tours, sur lesquels ont ete reunis des enregistrements originaux
des chansons de ffla Bolduc". Deux de ces rr:icrosillons furent 
imprimes par la maison"Apex"; "La Bo1duc": ALF-1505 et "La Bolduc" 
vol. 2: ALF-1515. Les autres sous etiquette "Carnaval", s'enu­
m~rent comme suit: 

- "La Bolduc n chante "La Bolduc n C-434 
"Ivladame Bo1duc tt C-450 
"Encore! Encore! 11 C-464 
"Le Petit Sauvage du Nord C-492 

- "La Bolduc: Si vous avez une 
fille qui veut se marier" C-505 

- "Fetons le :rvrardi-Gras" 0-510 
- "Swing la baquaise et autres 

chansons 1l C518 
Les deux premiers, sous etiquette "Apex" sont actuellement epuises, 
tandis que les derniers sous etiquette "Carnaval tf sont encore dis­
ponibles chez la plupart des disquaires. 

2Ces textes ont ete recueil1is dans l' etude de Soeur IV,arie­
Blanche Doyon: "Ivladarne Edouard Bolduc et §es chanson§": memoire de 
1itterature presents au Departement d'etudes canadiennes et prepare 
sous la direction de 1'1. Jean Duberger, Universi te Laval, Quebec, 
le 20 mars 1969, 83 pp. Une copie de ce memoire a ate d~pos~e aux 
Archives de Folklore de l'Universite Laval a ~uebec, ou nous avons 
pu le consulter pour y recueillir les textes des chansons qui nous 
manquaient. 
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Nous avons cherche en dressant l'inventaire thematique des 

chansons, s'il y avait une correspondance significative entre les 

themes et les dates de composition des chansons. La date exacte 

d'enregistrement est connue pour 70 des chansons de notre inven­

taire, grace aux documents de la corr.pagnie Compol. D' apres cet­

te source, on apprend que 44 de ces chansons ont ete enregistrees 

dans les trois premieres annees de la carriere de ~~dame Bolduc, 

soit deux en 1929, 22 en 1930 et 20 en 1931. A compter de 1932, 

le rythme de production diminue sensiblement. ~n 1932, 12 chan­

sons seu1ement ont ete enregistrees pour faire suite A un temps 

d'arret d'une duree de deux ans pendant les ann6es 1933 et 1934. 

3Nous avons depoui11e cette documentation originale 1 la 
section de musique des Archives Publiques du Canada, a Ottawa, 
1 la suite des precieuses indications de M. Jim Kidd, directeur 
des programmes au poste de radio CFCF, A Montreal. lvl. Kidd, avait 
longtemps ete proprietaire de ces documents que lui avait remis 
la compagnie Compo, et venait tout juste de les remettre aux Ar­
chives Publiques du Canada, lors de notre rencontre. Cette nou­
velle acquisition des Archives demeurait non-enregistree offi­
ciellement et sous codification speciale, lors de nos recherches. 
Le Fonds Compo, compte 82 cahiers d'egales grosseurs, ou ont ete 
inscrits au jour le jour tous les enregistrements de disques im­
primes a la compagnie Compo depuis le 7 jui11et 1921 jusqu'au 11 
novembre 1948. Cette documentation a surtout servi a retracer les 
dates exactes d'enregistrements de 70 chansons de "la Bolduc tr • 
Ces informations se trouvent dans les cahiers Compo du numero 
26 A 66, du 12 avril 1929 au 23 fevrier 1939. 

INous donnons en Appendice 3, la liste de ces 70 chansons 
de "La BQlduc" avec leurs dates dfenregistrement, puisees a 
partir du Fonds COnlJ2o. 
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Deux chansons ont ete enregistrees en 1935 et huit en 1936, 

suivies de deux annses d'arret en 1937 et 1938. Enfin en 1939, 

derniere annee ou on peut retracer des enregistrements, quatre 

nouveJles chansons sont produites sur c.lsques. On peut expli­

quer en partie cette baisse d'enregistrements du fait que "La 

Bolduc" A compteI' de 1932 consacre beaucoup plus de temps A ses 

spectacles en tournees ou elle visite les diverses regions de 

la province de Quebec et quelques rbgions de l'Ontario et des 

Eta ts-Unis. Ces tournees occupsient rvIadsme Bolduc environ six 

mois par ann6e. Nous avons tente d'etablir un rapport signifi­

catif entre les dates de composition et les themes des chansons 

pour verifier si certains themes n'auraient pas ete privilegies 

A certains mon;ents precis de la carriere de lVIadame Bolduc. Cet­

te etude est derr.eur:5e st'erile car chacun des themes se retrouve 

egalement repartis au sein du repertoire sans qu'aucune annee 

ou date precise n'ait favorise l'un de ces themes. 

Pour les besoins de notre etude sur les themes abordes 

dans les chansons, la connaissance des textes s'avbrait indis­

pensable. l'~ous avons done du ignorerau sein du repertoire com­

plet, les 13 chansons dont nous n'avio4d que les titres, plus une 

autre, "La Reine des Bieres It, dont le texte a ete rGcupere, maia 

etant une chanson commerciale ecrite sur commande pour la compa­

gnie labatt, a du aussi etre eliminee. Notr€; inventaire des 

themes sera ainsi base sur un total de 8/.r chansons et plusieurs 

des chansons ont ete regroupees dans plus d'un theme. 
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A) Les themes majeurs 

Le theme de la fantaisie est celui qui regroupe le plus 

grand nombre de chansons, soit 39 (46%). Cette fantaisie est 

exploree A differents niveaux, mais tous ont pour but premier 

de faire rire. 11 y ales sujets impersonnels dont l'histoi.re 

anodine est le frui.t de l'iffiagination de l'auteur pour divertir 

son public. La plus representative de ces chansons est sans­

contredit "Chez ma tante Gervaisf! (Carnaval C-492), ou les 

fraises poussent aux arbres et une poule chante comme un coql. 

La fantaisie s'exprime aussi dans les chansons ou des personna­

ges sont l'objet d'une caricature savoureuse soit A cause d'un 

defaut malin ou d 'une anonlalie physique. 

Au chapitre des defauts malins, "La Bolduc tf se mogue tan­

tot ci'un mari jaloux, dont les soupqons sont maladifs2,. tantot 

d'un proprietaire qui est une vraie commere: 

"C'est toujours bien pas de ses affaires 
c'qu'on peut manger ou bien boire 
Y'a quIA watcher ce qu'on renvoye
Par les tuyaux des cabinets" 3 

lUne poule qui se met A chanter comme un coq est un 
presage de mort dans la croyance populaire chez de nombreux 
peuples et ce, A toutes les epoques. Re: Des Ruisseaux, Pierre: 
Qroyances et Pratigues populaires au Canada-fran\fais, Editions 
du Jour, iv'lontreal, p. 153. 

2~on vieux est jaloux: (Carnaval, C-492). 

3Le propri0taire: (Carnaval, C-450). 

http:l'histoi.re
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Les anomalies physiques, font r:'re quand il s'agit soit 

d'un petit bonhom~e au nez si pointu que les moineaux se per­

chent dessusl , soit de cette fille dont la laideur nous est de­

crite dans les details: 

"Elle est plate comme une galette 
J'vous dis qu'elle est bien mal faite 
Elle a le nez comme un cornichon 
Ca lui descend sur le menton." 2 

Le rire est provoque le plus souvent par un comique de si­

tuation ou les deboires de la victime s'accumulent progressive­

ment au fur et A mesure des couplets. Voici un exemple de cet 

art que l'on peut qualifier d'agrandissement epique dans lequel 

Madame Bolduc etait passee-maitre: 

"J'ai un clou su'l'nerf du cou 
Qui est aussi grand qu'un trente sous 
J'en ai un sur le menton 
~ui est aussi gras qu'un citron 
J'en ai un autre su'l'bord d'l'oreille 
~ui m'sert de pendant d'oreille 
J'vous assure qUi ternie pas
Y'est garantie quatorze quarrats. nJ 

lUn petit bonhomrne au nez pointu:(Carhaval G-492) 

2Rouge Carotte: (Carnaval 510 et C-505) 

JJ'ai un bouton sur la langue: (Carnaval C-505) 
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Le second theme en importance au sein du repertoire, est 

celui des relations entre homme et femn:e; regroupant 22 chansons 

(26%). Ce sujet est traite A toutes les sauces, de fa~on sarieu­

se, satirique ou comique. Ltepoque des fr~quentations, alors 

que rien n'est d~finitif entre les partenaires, donne matiere 

A faire rire, surtout quand la fiancee depasse la cinquantaine; 

"~a servante ctest une jeune fille 
A v'avoir cinquante ans ctprintemps 
~lle se tortille le corps
Comme une jeune fille de quinze ans."l 

ou qu'e11e traqus son bien-aime de peur qu'il ne la marie pas: 

"Ah! c'est la grosse Rosee 

Qui voulait se marier 

Comme son ami travaille pas 2 

Elle a peur qu'y a ~arie pas." 


Une fois le mariage beni le honheur n'en est pas assure 

pour autant. Souvent la relation amoureuse A la base de cette 

union peut se transformer en veritable confrontation3 au se 

voir serieusement menacee par un mari infidele4• Le principe 

fondamental du couple est bien trop important pour risquer de 

le voir compromettre faute d 'avertissements. "La. Bolduc" pro­

pose quelques bonnes recettes infaillibles qui devraient assu­

re la r~ussite du mariage. D'abord la femme se doit d'etre 

I· La Servante: (Carnaval C~434). 

2;10se cherche A se marier: (Carnaval C-450). 

Jrregarde toe case t'as d'l'air: (Carnaval C-510). 
Arrete-donc Mary, Le bonhomrne et la bonne femme, La Bas­
tringue, ces trois chansons ont ete aUditionnees aux 
Archives de Folklore de l'Universit6 Laval. 
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f~minine: "Les hon@es seraient plus contents, si vous les imi­

tiez pas tant"l; avoir bon caractAre et ~tre gai: 

nr.leme si tous les maris 
N'sont pas tous garantis 
C'est qu'il y a bien des femmes 
Avec des grands d~fauts aussi 
Elles sont toujours marabouts 
Elles veulent toujours faire a leur gout 
Si le mari veulent leur oarler 
Dans leur coin s'en vont"bouder." 2 

la. femme doit aussi etre travaillante et bonne m€lUag~re: HC f est 

ainsi que les maris n'auront rien A reprocher a leur femme.,,3 

Pour que le menage puisse durer l'homme de son cote doit faire 

des compliments a sa femme et lui laisser plus de liberte4. 

Lui aussi doit etre travaillant: 

"Y'a des beaux gar~ons en ville 
r'...ais ce ne sont pas tous des travaillants 
Quand vous voudrez vous rnarie~ 
Ne regardez paS rien que la beaute 
Avec un gar~on qui a du coeur 
Vous aurez bien plus de bonheur. H5 

4(page precedente) Le conducteur de char, auditionnee aux 
Archives de Folklore de l'Universite Laval. Y'va m'faire mourir 
ce gars la, (Carnaval C-5l0) 

lLa lune de roiel: (Carnaval C-492) 

2Si vous avez une fille qui veut se marier: (Carnaval C-505) 

3Fricassez-vous: Auditionnee aux Archives de Folklore de 
l'Universi t€l Laval. 

4I~s femmes: (Carnaval C-464). 

$'Les filles de campagne: (Carnaval C-434). 
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Enfin toute l'importance et la valeur du mariage nous 

est confirmee dans les ehansons ou le eelibat est considers 

comme une anomalie qui va A l'encontre d'un equilibre social 

base sur le principe de la famille. C'est tantat en se moquant 

d'un vieux gargonl ou d'une vieille fille 2 , tantat par des al ­

lusions directes au celibat que Madame Bolduc fait passer son 

message. 

»Nos jeunes gens d'aujourd'hui 

Ne veulent pas se marier 

y trouvent ~a coute trop cher 

Pour faire vivre leur moitie 

Et nos Canadiennes de leur cats 

Vont rester vieilles filles 

Et vont venir enrag£es." 3 


Le t roisieme theme que l' on retrouve dans 22 chansons est 

celui de la description du mode de vie. On y trouve les chan­

sons eonsacr~es aux celebrations familiales et amicales du Temps 

des Fites, du Carnaval ou de la Veillee. C'est Noel, le Jour 

de l'An, le Mardi-Gras et la reunion familiale lors d'une soi­

r qui sont chantes iei et viennent eommemorer ces temps pri ­

vilegies de rejouissances. 

"Ah! VoilA la messe de minuit 

Les parents puis les amis 

La table est preparee

Ils sten viennent reveillonner."4 


11e vieux gar~on gene: (Apex, A1F-1505). 


2Rose cherche a se rr~rier! (Carnaval C-450). 


3L'ouvrage aux Canadiens: (Carnava1 C-492). 

4Le bas de Noel: Auditionnee aux Archives de Folklore de 
l'Universite Laval. 
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L'accent est mis sur les contacts chaleureux entre les 

gens et la simplicite des divertissements oQ une assembl~e de 

personnes prend plaisir A chanter, a danser et faire de la mu­

sique pour le simple agrement de se payer du b,on temps ensem­

ble. 

"C'est dans l'temps du jour de l'an 
On s'donne la main, on s'embrasse. ft 1 

D' autres chansons cOlllprises dans ce theme, nous decri ­

vent des elements de la quotidiennete. Dans" Les vacances~' 


(Carnaval 0-450), c'est la journ6e de conge type, avec les en­


fants sur une plage A la riviere des Prairies qui se termine 


par le retour en ville en passant par le parc Lafontaine. 


D'autres chansons nous donnent un aper~u du tourbillon de 

la vie a la ville, par la diversite des attractions qu'on y trOU­

vet Dans "La. r·Iorue" (Apex, ALF-1505), 1Vladame Bolduc traite de 

son arrivee a Kontreal et raconte son premier repas dans un 

restaurant chinois. 

"J'avais pas mange tout le longdu chemin 
La. peur que j'avais eue m'avait enleve la faim 
Rendue a Kontreal j'rentre dans un cafe chinois 
Jl etais pas plus avancee, j'con:prenais rien ••• " 

"Quand j'ai vingt ans" (Carnaval C-464), nous decrit une soiree 

dans un cabaret suivie d'une experience de la hardiesse des 

c itadins. 

lLe Jour de 1 rAn: (Apex, ALF'-1505). 
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"Les pieds tout en compotte 

J'ai rentre a la maison 

En arrivant a la porte 

Y m'a pris par le menton 

(turlutage) 

Gomme il prenait l'devant 

Bien plus vite qu'un habitant 

A peine y m'connaissait 

QU'il me dit qu'il m'adorait 

(turlutage) 

Et avec une belle man H~re 

Y'assayait d'me faire acerere 

Qu'y avait pas de danger 

Si j'me laissais ernbrasser." 


l' animation de la ville est dGcrite au rythme du va-et-vient 

des automobilesl , ajoute a1..1 chant c3cophonique d1..1 commer<sant des 

rues qui enumere ses produits a la maniere des litanies. 

"Des carottes pis des navets 

Ah! venez voir-comme y sont beaux 

Ah! Ah! on en a des legumes

Des carottes pis des navets 

Ah! des betteraves pis des poireaux 

Ah! oui on en a des beaux choux 

Des patates pis des tomates 

On en a des rouges, des vartes.,,2 


La v isite a Itlontreal des souverains bri tanniques est l' oc­

casion d'un branle-bas sans precAdenc que remAmore la chanson 

11 La Visi te royale Tt. 

lAux chauffeurs d'automobile: (Carnaval C-510). 

218 commerQant des rues: (Apex A1F-l505). 
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"On a du nouveau c't'annee 

Tout l'monde chante 

Tout l'monde danse 

Car au prochain mois de mai 

C'est la visite d'leurs ~~jestes. 


Dans la ville de J\lontreal 
Toutes les rues sont d6corees 
J'vous dis qu'~a nou~ fera pas d'mal 1 
Parce qu'a besoin d'etre nettoyee. n 

Enfin, le plus grand nombre des chansons de cette categorie 

font etat des conditions de vie des classes populaires durant la 

crise. C'est avant tout le chomage qui s6vit et touche un grand 

nombre de citadins. 

"C'est A ~ontr6al, qu'y a des sans-travail 
n2C't'effrayant d'voir ~A les gens qui travaillent pas. 

la Bolduc ne nous dGcrit pas tant le chomage et ses causes 

que ses effets desastreux sur une grande partie de la population 

montrealaise: tt ••• dans les grandes villes comme iSa, d'la misere 

il y en a ••• n3. Pour arriver a joindre les deux bouts, on a 

souvent recours au credit4 et il faudra aussi economiser en 

achetant CB qui est le moins coGteux: 

Ira Visite Royale: Texte recopie d'apres l'etude de Soeur 
~~rie-Blanche Doyon, ~p. cit., Appendice. 

2L'ouvrage aux Canadiens: (Carnaval C-492). 


3Nos braves habitants: (Carnaval C-450). 


4La ~rocerie du coin: Auditionnee aux Archives de Folklore 
de l'Universit~ Laval. 
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IfDans la crise du chomage 

La sallcisse est en usage 

On la tro"Jve un peu partou(. 

A trois livres pour trente sous. nl 


L'effet le plus desastreux du chbmage, c'est encore le de­

couragement qUi risque dtaffecter les plus depourvus. 

"Le pauvre pere pour menager 
D'la soupe aux pais s'en va manger
Heureusement qutau Canada 
yta des gens qui s'occupent de ~A 
Enfin le soir, fatigue 
D'chercher d'ltouvrage pour la journee 
A sa femme dit d~courag6 
Encore une fois j'ai rien trouve."2 

Mais malgre tous ces tourments, un chomeur qui se respec­

te ne va pas en se d?gradant au point de ressembler aces immi­

grants qui pullulent en ville et qui reussissent a joindre les 

deux bouts en oubliant certains principes elementaires dthygiene. 

"On s'occupe de Ithygiene et du bureau d'sante 
On s'couche pas une huitaine dans une chambre a coucher 
On s'nourrie pas a l'ail et au baloney
C'est pour ~a qutles gens pensent que c'est meilleur 
marche." 3 

NOlls sommes en mesure de constater d'apres ce theme de la 

description d'un mode de vie que l'accumulation des references 

a ux conditions de vie particulH~res du milieu des classes popu­

laires, figure parrni les pr€;occupations majeur8s au sein du 

ISi les saucisses Eouvaient parler: (Carnaval C-450) 

2Sans-Travail: (Carnaval C-464) 

3L f ouvrage aux Canadie~: (Carnaval C-492) 
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repertoire de fila Boldue". Nous tiendrons compte de eette eons­

tatation dans notre analyse de l'univers culturel des chansons, 

pour rendre compte de la solidaritt du milieu des classes po­

pulaires. 

le quatrH~me theme, celui de 1 t actualite, regroupe 20 

chansons (17%). Ces chansons, evoquent certains faits saillants 

de l'epoque. Bon nombre d'entre elles font reference au chomage 

et au secours direct. 

"On parle, on parle du chomage 
Personne n'ont pas d'ouvrage
On voit nos braves ouvriers 
Qui demandent pas mieux de travailler 
l~Jais voila une bonne affaire 
Il aura plus de mis~re 
l'out va etre correct 
Avec le secours direct."l 

C'est en 1931 que le gouvernernent adoptait la "Lo1 de l'ai­

de aux chomeurs", inaugurant ainsi le secours direct. Ce systeme 

d'aide aux chomeurs su.bit plusieurs modifications au cours des 

annees de la crise. Jusqu'en 1933 les secours etaient distribues 

par les associations de charite sous forme de bonds. Bnsuite des 

cheques furent emis au nom des chomeurs sous l'administration des 

diverses commissions de chomage qui se succederent jusqu'en 19372 • 

lLe Secours direct: Texte recopie a partir de l'etude de 
Soeur Marie-Blanche Doyon, Ope cit., Appendice. 

2Archives de la ville de rv:ontreal, Grise economique au Quebec 
1229 a 1940, dossiers no. 1531.1,.2,.3,.4,.5,.6, re,unissant les 
rapports des diverses commissions de chomage ainsi que les cou­
pures d'articles de journaux, parus a cette epoque, ayant trait 
a ce sujet. 
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Les autres chansons de ce theme font allusion a divers 

evenements de l'actualite. La scene politique des annees '30, 

inspira n La Bolduc fI, dans que1ques-unes de ses c hansons. La 

prohibition de rigu~ur aux Etats-Unis attire au Canada les Ame­

ricains qui supportent mal le regime sec. 

"1'6t6 on les voit arriver, en train ou en auto 
C'est pour boire du "squaw" avec du beau whisky blanc 
Les Canadiens sont contents 
lIs nous laissent beaucoup d'argent 
Grace a la prohibition 
Qa nous rapporte des millions."l 

L'avenement au pouvoir de Nlaurice Duplessis aux elections 

provinciales de 1936, fait esp~rer un regain de l'6conomie au 

Quebec. 

"11 y a longtemps que j'ai chante 
De ne pas s'decourager 
Mais je vous ai pas blague 
Car le temps est arrive 
Grace a :rv:aurice Duplessis 
Le secours va etre abolit 
Le chomage va s' envoler 
Et tout le monde va travailler. n2 

Roosevelt et sa po1itique du New-Deal, souleve l'enthousias­

me de notre chanteuse en ces termes: 

nparlons done un Deu de Roosevelt 
Ca j'vous dis, crest un homme d'affaire 
11 est aims dans l'univers 
Grace a lui si les Etats ont la biere.,,3 

l1es Americains: Auditionnee a l'Universite Laval. 

21.e Nouveau Gouvernement: recopie A partir de l'etude de Soeur 
~:arie-Blanche Joyon, op. eit., Appendice. 

3noosevelt est un peu la: recopie a partir de l'etude de 
Soeur barie-Blanche Doyon, op. eit., Appendice. 
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Parmi les tites d'affiches de l'~poque, i1 en est une autre 

que "La Bolduc ft a retenue. Cette fois il sfagit d'Hitler, res­

ponsable de la guerre de 1939. 

tfJe m'en vas vous raconter 

Le rive d'un detraque

Pas besoin de le nommer 

yta quatre poils au dessous du nez 

11 a declare la guerre

A l'Europe toute entiere 

~~is s'il a pris Varsovie 

Qu'il pense pas de prendre Paris."l 


D'autres sujets tires des faits divers de l'epoque, servent 

aussi A l'inspiration de notre chanteuse. Notons parmi ceux-ci 

l'arrivee durant 11st6 1930, du dirigeable R-IOO, A Saint-Hubert, 

en ban1ieue de r'lontrea1. L'h3venemen t provoqua, semble-t-il une 

veritable frenesie popu1aire dont "La Bolduc" a su se moquer gen­

t iment. 

"g'ae t'changer de nom man Jean 
Pis m'as t'appeler l'R'lOO 
Tit-Rouge, l'R'lOO 
Tit-Gus, l'R'lOO 
Tit-Pit , l'R'100 
~o' j'trouve ~a du bon senslt."-

..., 

11 est aussi question dans ses chansons, du grand emoi oc­

casionne par l'ec1ipse de soleil en 1932, du kidnapping de l'en­

fant de tindbergh, celebre aviateur americain, survenu la meme 

1La Guerre: recopie A partir de l' etude de Soeur I~jarie­
Blanche 'Doyon, Opt cit., Appendice. 

2'roujours l' Rt 100 : (Apex ALF-1505). 
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annes, de la visite des souverains britanniques A Montreal en 

1936 et enrin d'une epidemie de grippe qui fit ses ravages 

sur la population vers la fin de l'annee 1938 et le debut de 

1939. Tous y d6filent au rythme des manchettes. 

Le cinquieme theme par ordre d'importance est celui de 

la critiaue adressee a un type de personnes. Ce theme compte 

15 chansons (17%). la critique ou la satire s'applique toujours 

en raison des defauts d6testables que "la Bolduc" veut denoncer. 

Ces defauts sont parfois inherents aux m£tiers qu'exercent ces 

personnes; c'est ainsi que l'on retrouve dans ces chansons une 

savoureuse satire des medecins1 , une denonciation de la fourbe­

rie des agents d f assurance20u une critique acerbe de la race des 

avocats. 

"I'en a un qui m'doit d'l'argent 
Et pis quand j'allais le voir 
11 me disait en pleurant 
Que c'al1ait L~l dans les affaires 
C'est un hornme qui sait acter 
Parce qu'il y a -dejA un an 
Aussitot l'argent retire 
Y'sait ouvert un restaurant." 3 

Madame Bolduc veut aussi nJettre son public en garde contre 

la malhonnetete de certains commer'1iants qui ne vous en donnent 

pas toujours pour votre argent: nil raut surveiller car ses 

cassots sont pas toujours pleinsn4. Dans d'autres cas c'est 

lLes Nedecins: (Carnaval C-505 et C-492) 

2~s agents d'assuranc~: (Carnaval C-434) 

3Les souffrances de mon accident: (Carnaval C-492) 

4Le COTIlmer<5'ant des rues: (Apex ALF-1505) 
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le statut social de certaines personnes qui les rend m4prisab1e~. 

Le proprietaire a cause de son indiscr~tion: 

nJ'avais un propri6taire
Ca c'6tait une vraie co~mere 
11 venait ecornifler 
Pr~s d'la maison A la journ6e. nl 

Une bourgeoise detestable qui guette toujours sa servante 2 et 

les rentiers rrlalhonnetes: 

"11 y en a qui vivent COffime des rentiers 
.l\..ais ils le font pas voir 
lIs ont de l'argent cache chez-eux 
Du manger plein l'armoire 
lIs s'en vont en mendiant 
Prendre la place des pauvres gens. n3 

Tous sont tout A tour les cibles visees dans les chansons sans 

oublier les mauvaises langues que J:.l8dame Bolduc denonce dans 

La chanson du bavard, (Carnaval C-464). 

"C'est la faute des commeres 

Qui s'melent pas de leurs affaires 

Y'en a a belles journees 

Qui passent leur temps A bavasser 

Y devraient cracher en 1'air 

Et qa leur retornberait sur le nez." 


Au sixieme rang, 11 des chansons (13%) ant pour theme 

les hommages addresses a un type de personnes. De la me me fa<jion 

que les chansons du theme prec~dent, critiquaient une certaine 

categorie de gens pour leurs defauts, celles voulant rendre 

1 Le Proprietaire: (Carnaval C-450) 

2Chanson de la bourgeoi~:( Carnaval C-464) 

3Le Secours direct: texte recopie a partir de S.fl.l.B. Doyon, 
OPe cit., Appendice. 
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honmlage s' inspirent avant tout des valeurs morales. Par le biais 

de leurs nH;t iers, ff la Bolduc tf chante le courage des pompiers: 

"A St-Eloi, y'ont les sceaux d'eau cl la main 
Pas besoin d'6chelle de sauvetage, pour le courage."l 

L'utilite des policiers: 

"J'vous dis quIA Montr6al 

Y'a des vrais policemen

Rien qu'a les voir defiler 

Je veus assure qulils sont plantes 

Des bandits pis des voleurs 

Ca s' adonne qu t y n' ont pas peur 

Y'ont pas peur de se faire tuer 

Pour proteger la soc i eta. "2 


Par leur dur labeur qu'ils accomplissent courageusement, 

les colons et les habitants son t aussi d.ignes d' admira tion: 

nc! est avec ces gens la 
Qu'on va faire prosperer l'Canada."3 

La fertilite de la race ca:ladienne-fran\aise est a l'hon­

neur dans Les cing .iumelles , (Carnaval C-431}): 

"Ca prend une bonne Canadienne 

Pour avoir ~a a demi-douzaine." 


De s gens simples con:me la eu isiniere, (Carnaval C-434): "elle 

soigne ses troupeaux comme une bergere lf , Johny r"~onfar leau, (Carna­

val C-505), un bucheron travail1ant et Les fi11es de campagne, 

lLes pompiers de St-Eloi: (Carnaval C-450) 

2Les Policemen: (Carnaval C-505) 

3Nos braves habitants: (Carnaval C-450) 
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(Carnaval C-434), jolies, avec de belles manieres et savent se 

faire respecter, ont inspire "La Bolduc tl au mame titre que le 

celebre Rooseveltl. 

Les revendications sociales sont au septiE:me rang des the­

mes avec huit chansons (9%). Les revendications portent toujours 

sur les injustices sociales que lIon tente de redresser par ce 

moyen. Le probleme majeur de ces annees de crise est sans-con­

tredit le chomage. On sait que cette situation s'etend bien au­

deIA de kontreal et du Qu4bec et atteint mame une dimension inter-

Parmi les causes de ce chomage, IJIadame Bolduc joint 

celle des etrangers venus emigre A J.V~ontrsal et qui soutiennent une 

concurrence d~loyale aux Canadiens pour l'obtention d'un emploi. 

3i les gouvernements sont inefficaces A mettre fin A cette in­

justice, c'est aux employeurs maintenant que revient le pouvoir 

de retablir les choses. 

tlC'est aux employeurs que j'm'adresse maintenant 
nez un Canadien et vous serez content 

lIs sont bien honn~tes aUclsi bien travaillants 
nous font honneur pis j'vous dis qu'y ont tiu coeur 

Un bon Canadien ~a vaut trois immigrbs
Ca pas peur de travailler. tI 2 

D'autres chansons, telles"La grocerie du coin ff ou el1e 

deplore que mame le cr6dit est refuse aux chomeurs, ffJe deme­

nage" ou a cause des dettes accumulees on doit se sauver et 

lRoosevelt est un peu lA: texte recople d'apres Soeur 
IVlarie-Blanche Doyon, op. c it., Appendice 

2L'ouvrage aux Canadiens. 
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"Le secours direct", o~ des riches vienne~t prendre placf' 

des pauvres gens, s'inserent dans le theme des revendications 

sociales. lV:adarne Bolduc y va de sa collabor8.tion pour tenter 

que les choses ne rempirent, en i:ltervenant aupres des habi­

tants pour qu'ils restent a la campagne afin de ne pas venir 

grossir les rangs chomeurs de la ville. 

"rlcoutaz-moi mes amis 
Ousse vous etes, resLaz-y 
Des gens qui crevent de faim 
~ontr6al en a JGjA plein 
Gardez vos enfants chez vous 
Pour fajre des habitants comme vous."l 

Bnfin le huitieme et dernier theme du repertoire est 

c elui des chansons autobiogrfiphigues au nombre de sept (770) 

ou le sujet des chansons relate une epoque de la vie de notre 

chanteuse. 

Dans "La Gaspc:sienne pure laine r: (8arnaval C-434) Madame 

Bolduc nous confie des souvenirs de son enfance, tiu temps oD 

elle habitait la Gaspesie. 

"La Gaspesie, crest mon pays, jten suis fiere, 
je VOllS le dis. 
( .. . ) 
Si je la chante A ma fa~on, j f SUlS Gaspesienne 
et j'ai ~a de bon." 

Sur sa carriere el devoile ses aventures en tournees 

dans ttla Gote Nord", (Carnaval C-51C). 

INos braves habitants. 



"J'ai travers~ la Cate Nord 

Je me suis fait brasser le corps 

Comme une patate dans un sabot 

Sur le bateau ~Brco Polo." 


Elle fait aussi mention de son grave accident d'automobi­

le en 1937 dans "Les souffrances de mon accident" (Carnaval C­

492) 

"Jepuis man accident 
J'ai pas fait de chansons nouvelles 
( ... ) ­
J'en ai arrache en souffrance 

Avec mes assurances." 


Elle nous fait part de son indignation A la suite des cri ­

tiques dont elle a ete l'objet a une emission du poste de radio 

CKCV et auxquellea elle riposte energiquement dans "la chanson 

du bavard", (Carnaval C-464). 

"Y'en a qui sont jaloux 
y veulent n~ttre des bo dans les roues 
J'vous dis tant que je vivrai 
J'dirai toe et moe 
.P parIs comn.e dans 1 r ancien temps 
Jfai pas honte de mes viaux parents 
Pourvu que J 'nJette pa s d f anglais
J'nuis pas au ban parler fran~ais.1f 

Tous css elements biographiques ont pu 6tre verifies, com­

me etant veridiques. 

B) Lea themes mineurs 

N"us ajoutons A cat inventaire thema tique une serie de 

themes minaurs que nous retrouvons dans les chansons. Ces 

http:fran~ais.1f
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thAmes ont ~tG regroup~s A partir d 'indications pr~cises ti­

roes des textes des chansons et la frequence de leur utilisa­

tion au sein des th~mes plus importants, meritait qu'on en 

tienne compte car eux aussi sont revelateurs quant au sens du 

repertoire de IVIadame Bolduc en tant que manifestation de la 

culture populaire. 

Le premier en importance de cas th~mes mineurs est celui 

des conseils pratiques que "La Bolduc" se plait a transn~ettre 
dans 13 de ses chansons. Ces conseils visent le bien-etre ma­

tedel, moral et social de la population. "La Bolduc" s'a­

dresse A son public comme on le fait quand on s'adresse A un 

ami intime. Voici quelques exemples de ces conseils qu'elle 

invite son public a mettre en pratique: il n 'y a rien cormrle 

les remedes-maison pour guerie ces maladies communes auxquel­

les personne n'~chappe, telle la grippe: "un p'tit gin pis 

du citron, avec ~a vous allez suer"l. Dans le cas des mala­

dies plus graves qui echappent au diagnostic du profane, r,'Ja­

dame Bolduc s'empresse d'ajouter: 

"J'ai un conseil A vous donner 
Vous ites mieux d'vous faire soigner 
Avant qu'~a aille trop loin 
Allez voir le m6decin 
Quand on attend trop longtemps 2 
Ca finit par un enterrement." 

lTout le monde a la grippe: (Carnaval C-434) 

2J t ai un bouton sur la langue: (Carnaval C-505) 
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Notre chanteuse voudrait aussi faire ben,,:ficier le pu­

blic de son experience de menagere en le mettant en garde con­

tre les produits de IT:auvaise qualite: 

"C'est avec le ban marche 

Qu'on se fait embeter 

Vaux mieux payer un peu plus cher 

~t avoir de quoi qUi sa digere." 1 


On ne peut que louer la sagesse d'une telle recommandation. 

Dans un autre ordre d'idee, nous retrouvons des conseils comme 

celui-ci oQ c'est kadan~ Bolduc, mere de f~mille Qui se fait 

entendre: 

"Si vous avez une fille aui veut se marier 
C'est a vous la bonne moman 
lJe tout lui expliquer." 2 

et 

"Un p'tit conseil en passant 

Je m'adresse aux habitants 

Apprenez a vas enfants 

De respecter les parents. ,,3 


.t-ladame Bolduc se prEtoccupe aussi des int Grets de la cornmu­

naut6 et voudrait voir tous ses concitoyens satisfaits en ayant 

un emploi pour subvenir A leure besoins: "engagez des Canadiens 

et vous serez contents. n4 • 1e conseil s'adresse aux employeurs 

11a grocerie du coin: Auditionn6e aux Archives de Folklore, 
Universit6 Laval. 

28i vous avez une fille qui veut se marier: (Carnaval C-505). 

3Les colons canadiens: (Carnaval c-450). 

4L'ouvrage aux Canadiens: (Carnaval C-492). 
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et devrait satisfaire les deux parties concern~es. 

Nous croyons avoir d6montr6 par ces quelques exemples le 

caractere avant tout pratique des conseils, qui sont adresses 

par )~darne Bolduc dans ses chansons. Cette fa~on pragma­
'~ 

tique de considerer la vie est une caracteristique particuliere 

de la classe populaire. De la meme faqon que l'on accepte de 

parler et d'agir en termes concrets, c'est aussi de cette fa~on 

que les solutions aux probleffies sont apportees. 

Le second theme mineur que nous avons relev6, est celui 

des solutions directes et expciditives qui servent de denouement 

A l'anecdote racontGe dans dix chansons. Parmi celles-ci, sept 

font appel directement A la violence physique, pour la plupart 

dans le cas des confrontations entre homme et femme. assez 

c urieusement, Cl es t presque toujours la femrr~e qu i porte les 

coups envers un mari frivole qui entre trop tar-d a la maison. 

If Si vous avez un homme qui est jamais a la maison 
Passez-Iuilles beienes en lui donnant des coups
de baton." 

La seule fois ou c'est un homme qui a la chance de pra­

tiquer ce genre de solutions, ctest dans la chanson "Les belles­

ill~.!:.2Q", (auditionnee aux Archives de Folklore, Universite Laval), 

ou un gendre se plaignant de sa belle-mere, est invite a s'en 

lRegardez done mouman: (Carnaval C-434). 

http:ill~.!:.2Q
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debarrasser en lui donnant cinq ~ six coups de brique et en 

dernier recours, a l'empoisonner, pour plus d'efficacite. Les 

autres cas Oll les solutions directes et expeditives sont sug­

gerees, sont ceux Oll les pressioHd viennent de l'exterieur et 

risquent de brimer l'individu sans defense. On a par exemple 

le proprietaire a qui Ivadame Bolduc promet de lui faire passer 

sa manie de toujours ecornifler. 

"J'vous dit qutun proprietaire comme ~a, 
~a m'enerve pas
rv.'a l' faire assez souffrir 
Qui va atre oblige de partir 
Au bout d 'un an 
Y va avoir des cheveux blancs 
~'a y en faire arracher qui va falloir quty 
sa pre le camp. Ifl 

Pour fuir la peste des agents d'assurance: 

"Ah! les agents d'assurance 
C'est comme ~a que je les arrange
Quand je les voies arriver 
J'barre ma porte pis j'va m'cacher."2 

Ces f af.$ons de solutionner les rroblemes sont revelatrices 

~ plusieurs egards. D'abord il va sans dire que l'effet comique 

n'est pas a d6daigner, mais il y a plus. On remarque que c'est 

toujours l'individu qui cherche a se sortir dfune situation em­

barassante et le plus souvent par une solution A court terD~. 

Nous reprennons ce theme dans une etude plus approfondie au 

chapitre de l'univers ideologique. 

lLe Proprietaire: (Carnaval C-450). 

2Les agents d t assurance: (Carnaval 8-434). 
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Le troisi~me th~me mineur est celui que nous qualifions 

de patriotisme et se n~nifeste dans six chansons du r6pertoire. 

Ces chansons sont en horurnage A la race canadienne et au pays 

que ces gens ont bati et fait prosperer. Notre chanteuse s'a­

donne a certaines occasions a de veritables envolees patrioti­

ques, dignes des plus fervents missionnaires au politiciens de 

notre histoire. Les Canadiens qui suscitent le plus d'admira­

tion sont "Nos braves habitants", (t.:arnaval C-450) a qui re­

visnt la gloire d'avoir peupl~ le Canada. 

"Nos habitants sont tous des braves gens 
Y'ont donn' au Canada des docteurs, des avocats 
Les momans sont courageuses 
Y'z'ont donne des religieux 
~t aussi des bons cures 
Qui fassent honneur a notre clerg'." 

La forte natalite qui caracterise la race canadienne-fran­

yaise n'est pas sans contribuer ~ ceLte prosperite: "pour peu­

pIer le Canada, j'vous dit qui sont un peu l~"l. 1n resume les 

elans de son patriotisme portent sur le courage, la fertilite, 

la bravoure et le pacifisme des Canadiens-f'ran~ais. 

Un autre th~me mineur qui a retenu notre attention est 

l'allusion directe aux Etats-Unis dans cinq chansons. Cette 

constatation est interessante en cs qu'elle nous informe sur la 

perception qu'ont les classes populaires du concept dtespace. 

lL'ouvrage aux Canadiens: (Carnaval C-492). 
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La dimension americaine de l'espace qu'ils occupent est done 

presentee Cette conscience du voisinage am6ricain a du certes 

etre r enforcee par 1 I immigration de milliers de Canadiens du 

cote des Etats-Unis et qui ont continue a entretenir des con­

tacts r~guliers avec parents et amis, restes au Quebec. La 

preuve de l'importance de cas liens nous est donn dans la 

chanson "Roosevelt est un eeu lA", o~ l'importance du president 

des Etats-Unis l'est autant pour les Canadiens que les Americains 

eux-memes. 

"Ivles bon arnis les Canadiens 
Ainsi que les Americains 
Vous avaz un bon president
J'vous souhaite de l'garder longtemps." 

On pourrait jurer A l'entendre que le reve d'annexion du 

Quebec aux Etats-Unis, preche A diverses reprises de notre his­

toire, est devenu rcalite. I~ieme dans les preoccupations d' or­

dre soc ial, l' allusion aux voisins du sud est pr Bsente: fly r en 

a Jas pires que nous autres, aux Etats par exemple"l. 

Pourquoi bouderait-on les Am6ricains quand ils viennent 

enrichir la province en s 'approvisionnant des boissons a1cooli­

ques qui sont defendues chez eux2 • 

Enfin, un dernier theme mineur qu'il importe de souligner, 

est celui de l'optimisme. Ge dernier est plus difficilement quan­

IDecouragez-vous pas: Auditionnee aux Archives de Folklore, 
Gniversite Laval. 

21e8 Americains: Auditionnee aux Archives de Folklore, Uni­
versite Laval. 
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tifiable que les precedents puisqu' il se d.:Sgage en arrH~re-fond 

de toute l' oeuvre de l\ladame Bolduc. Seuls deux exemples con­

crets servent A prouver cette caract6ristique inherente aux 

chansons. Cfest d'abord par le titre rneme de sa chanson "De­
couragez-vous easlf, que lfoptimisme des propos qui y sont te­

nus, nous eat devoile. 

"Ca va venir, pis ~a va venir 

lliiais decourageons-nous pas 

l\.oe j'ai toujours le coeur gai 

Et je continue A turluter." 


Cet optimisme, present d9ns toute l'oeuvre de I'-ladame Bolduc, 

est premedite. Notre chanteuse avait parfaitement conscience des 

tourments et privations de toutes sortes qui accablaient son pu­

blic pendant cette dure p~riode de la crise economique et, A sa 

fa~on, elle voulait contribuer a l'en soulager. 

"J'ai chante sur tous les tons 

Bjen plus que trois cents chansons 

J'ai pense comme de raison 

t:tet tre d' la gaiete dans vos rna isons 

Pour oublier-1a d~pression.lf 1 


Une autre categorie que nous incluons A notre analyse de 

lfunivers thematigue, irnplique des tournures particulieres au 

style des chansons et servent dans la rnajorite des themes soit 

majeurs soit rnineurs. 11 s 'agit ae la fa'son gu la "La Bolduc" 

de s'adresser A son public en employant les termes "mes amis" 

11e nouveau gouvernement: Texte rec OpH.l a. partir de Soeur 
lViarie-Blanche Doyon, op. cit., Appendice. 

http:d~pression.lf


82 

et "nous" ou plus encore lorsqu'elle s'implique personnellement 

dans le theme qu'elle aborde. 

L'utilisation de "mes amis" precedent g€meralement 1 f enon­

c6 d'un conseil pratique: "6coutez-moi, mes amis, ousse vous ites 

restez-y"l. Le "nous n se retrouve encore plus frequemment et 

vient signaler le partage des memes conditions de vie, des memes 

revendications d'un groupe auquel 1¥iadame Bolduc s'associe. 

"Tandis que ~ les travaillants 
On se sert la ceinture de temps en temps".2 

Plus loin elle ajoute parrni ses revendications, en parlant 

des etrangers: "ils !!21!.§. empechent de travailler". 11 s'agit 

done bien iei dtun groupe particulier de la population que nous 

avons ailleurs definis comme etant les classes populaires, par 

oPPosition aux autres qui pourraient bien etre les agents d'as­

surance par exemple: "y pense bien de !!Q!!.§. faire peurtf3. 

La troisieme particularite de style que nous avons souleve 

est celle de l'implication ou intervention de type personnel, si 
..

familiere A "la Bolduc tf dans ses chansons. Nous avons deJa. rele­

ve dans les themes majeurs, les sujets autobiographiques ou elle 

venait raconter une de ses experiences ou quelques souvenirs. 

INos Braves habitants: (Carnaval C-450), se retrouve aussi 
dans Fin-Fin Bigaouette (Garnaval C-510), J'ai un bouton sur la 
langue (Carnaval C-505J et Roosevelt est un pell la (texte recopie 
a partir de Soeur };£.trie-Blanche Doyon, op_ cit., Appendice. 

2Sans-travail: (Carnaval C-464). 

3Les agents d'assurance: (Carnaval C-434). 
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En plus de ces chansons il est interessant de noter que 

souvent des couplets entiers viennent s'ajouter au sein d'une 

chanson ou tt la Bolduc n fait sien le problEHne qu' elle expose. 

Il ne s'agit pas de savoir si oui ou non ces faits sont reels. 

Il semble assez frequemment que ITimplication personnelle de 

~jladame Bolduc soit essentielle pour c:ue 1 'efficacite de la 

chanson en soit accrue. Cette constatation nous informe sur 

le caractere des classes populaires en general dont la faveur 

est accordee aux relations de type personnel et individualiste. 

On accepte de parler des choses qui nous concernent personnel­

lement et on ecoute ceux qui parlent des leurs. Ainsi !liiadame 

Bolduc parle de ses mesaventures avec .£.Q!l proprietaire (Le 

Qropri6taire), elle nous decrit ~ voisine (Regarde toe donc 

case ta d'l'air), ~ servante Josephine (la servante), el1e 

enum~re ses maladies (~tai un bouton sur la langue), elle ra­

conte ~ vacances (Les vacances) , §Qll demenagement (Je deme­

nage). Ici, pas de concepts abstraits ni de theories brumeuses. 

la communication se it aisernent entre I~;adame Bolduc et son 

public, car c'est par le biais Jes experiences personnelles et des 

anecdotes savoureuses que les sentiments communs, les liens in­

times se fondent et se creent. Dans d'autres chansons, )~dame 

Bolduc intervient en tant que personnage qui vien retabJir l'or­

dre. 
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"5i j'avais un gars comme ~A 
Vous me verriez r'trousser les bras 
Y'm'fera pas mourir c'gars la."l 

Ces trois caracteristiques du style des chansons, demon­

trent la solidarit6 du milieu chez les classes populaires, atti­

tude que le prochain chapitre t81lte de preciser. 

1y va m'faire nlourir c'gars la: (Carnaval C-510). 



CHAPITttE 111: AI\ALY3i:: 0.8 l' UNIV.2;RS CU LTUREL D~S CHANSONS 
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L'analyse de l'univers culturel des chansons se base sur 

l'inventaire thematique qui precede et tente d'y ajouter une 

diu:ension significative se r apportant au milieu des classes 

populaires vivant a Montreal entre les annees 1928 et 1940. 

Nous avans deja 6tabli que tout phenomAne culturel quel 

qutil soit, est intimement lie aux conditions de vie et aux 

interets particuliers d'un groupe, lesquels engendrent un sty­

le de vie propre que se partage ce groupe. 11 s'agit donc pour 

nous de chercher d ans les chansons de Tt La Bolduc ", ce qu' il y a 

de particulier au niveau des themes, qui permette de mettre en 

valeur une dimension de leur pratique significative, celle du rap­

port existant entre les chansons considerees comme manifestation 

culturelle, et les concii tions de vie du groupe social lui servant 

de support. Ce niveau dtanalyse des chansons pourra nous de­

voiler dans quelles mesures, par quels moyens et selon quelles 

modalit6s, l'univers culturel inherent aux chansons, traduit 

quelques valeurs sociales, un mode de vie et certaines attitu­

des qUi sont typiques des classes populaires. 

11 fallait mener une etude comparative entre les condi­

tions de vie objectives des classes populaires de l"':ontrGal a 
ltepoque de la crise economique, et l'univers culturel du re­

pertoire de f'.ladame Bolduc, afin de verifier leur veritable rap­

port significatif. ~:alheureusement, il n' exis te pas d t etude 



specifique sur le milieu des classes populaires qui aurait pu 

nous fournir un tableau contplet des conditions de vie. Nous 

avons donc proc~d' ~ l'aide de r6fGrences historiques, issues 

de sources premi~resl, pour ~tablir la concordance entre les 

chansons et le milieu des classes populaires. 

Nous avans cherch~ dans notre ~chantillon des th~mes abor­

dGs dans les chansons, les r~f~rences explicites A certaines 

valeurs, attitudes au normes de comportement d'un mode de vie 

particulier, en opGrant une repartition suivant le rapport ne­

gatif ou positif2 que ces references etablissent vis-a-vis 

11es sources prenlleres qui ont servi aI' etude des condi­
tions de vie des classes populaires sont les suivantes: 
- Archives de la Ville de ~ontr6al: Dossiers sur la Crise ~co­

nomioue au Quebec, 1929-1940; ces dossiers sont catalogues 
sous les nure~ros 1530-1531-1532 et 1533. Cette documentation 
est constituee en majorite de coupures d'articles de journaux 
de la periode 1929 et 1940, ayant trait a divers aspects de 
la crise economique. 

- Divers tableaux statistiques issus des Annuaires Statistigues 
du QuGbec; 1929 a 1942 et The Canada Year Book: publie par le 
Dominion Bureau of Statistics, 193~-34-35-38-43-44. 

2R.apport positif signi e dans ce contexte une relation 
favorab1e ou un accord de principe qui s'6tablit entre les va­
leurs culturelles sous-entendues dans les th~mes des chansons 
et celles generalement admises par l'ideologie officiel1e. I~ 
rapport negatif se cree quand les valeurs culture1les auxquel­
les les chansons r~f~rent s'opposent ou contredisent celles 
gen(iralement adrnises par l'ideo1ogie officiel1e. 
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l' ideologie officielle1 et suivant la frequence des fragments 

eXprilTJ.ant des si tua tions d f un genre de vie propre aux classes 

populaires. 

A- Rapports positifs 

Pour les rapports positifs, nous avons recueilli parmi les 

themes des chansons, ceux qui correspondaient a des preoccupa­

tions tant au niveau des classes populaires qufau niveau des 

classes dirigeantes de la societe quebecoise et ou les opinions 

sur le sujet aborde, semblaient s'accorder allant mime jusqutA 

s'uniformiser chez l'une et l'autre des couches sociales. 

Parmi les themes importants Qui ant ete releves dans 

notre inventaire, nous avions celui jes relations entre homme 

et femme , traite le plus souvent dans le cadre du mariage. 

Par l'accumulation et la diversite des chansons co~posees sur 

ce sujet, on peut en d~duire qulil s'agit lA d'une valeur sare 

par laquelle beaucoup de gens sont concernes. Mime dans les 

chansons fantais istes sur ce theme ou Madame Boldue se pIa it a 
ridiculiser certains personnages en cause, jamais elle ne s'at­

taque au principe du couple et du mariage, mieux encore, elle 

pr6fere donner quelques bons conseils pratiques, afin que l'en­

treprise de cette relation fondamentale entre 1 'hOl':m:e et Ja 

INous qualifions d'ideologie officielle, l'ensemble des 
valeurs, attitudes ou normes de comportement reconnUeS favora­
b ment et integrees au sein d'un systeme social institutionna­
lise. Farmi les representants d'une telle ideologie, notre 
etude refere frequemrr,ent aux dirigeants politiques et aux de­
finisseurs de situation. 
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femme soit une reussite et une source de bonheur pour chacun 

des partenaires. D'apres les conseils s'adressant particulie­

rement a la gent feminine, un pr:incipe ressort avec vigueur, 

celui de la femme au foyer t intimement lie aux valeurs du ma­

riage et de la famille. Ces valeurs servent generalement A 

caracteriser la mentalite traditionnelle de notre societe, he­

ritage d'un passe a saveur matriarcale, baigne dans un catho­

licisme messianique. 

I"ious avons cherche pour CbB valeurs du mariage, de la 

famille et de la femme au foyer, une confirmation de leur appui 

en dehors des classes populaires proprement dites. Aux sources 

des journaux de l'epoque, on decouvre maintes allusions et bien 

plus qu 'un simple 8.ppui aces valeurs, c t est un veri table encou­

ragement sinon des directives precises que les dirigeants expo­

sent a la population. Dans le contexte de la crise et des se­

rieux probl!mes qu'elle engendre, les d~tenteurs du pouvoir aux 

prises avec des difficultes souvent au-dessus de leur force, ont 

opte pour des mesures radicales dont certaines sont de conniven­

ce fla~rante au principe de la femme au foyer. On peut lire 

dans le journal La Patrie du 24 janvier 1931, qu'il est question 

en certains quartiers de mettre a pied les femmes qui travail­

lent et de donner leur emploi aux hommes. Un peu plus tard, 

soit en 1934, des milliers de personnes entendent ~i. Camillien 

Houde, ma ire de llilontreal, reclaman tune reforme consti tu tionnelle 
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et sociale, lors d'un discours officiel qui renferme en autres 

leitmotive, celui de la femme au foyer l • 

On se souvient qu'au sein des chansons sur les relations 

entre homme et femme, notre chanteuse avait recours en dernier 

res sort 1 des allusions p6joratives concernant le c61ibat pour 

confirmer l'importance du mariage et de la famille. 

"Avant de terminer ma chanson 
Voudrais parler des vieux gar~ons 
~~intenant qu'on parle de chomage 
Ntayez pas peur du mariage 
Pour avoir plus de sympathie 
11 vous faudrait une douzaine de p'tits 
Ca changerait la binette 
Les affaires seraient correctes. ff2 

11 est interessant de noter comment ce message s'avere 

dument fonde sur la realite quand on connait le sort reserve 

aux celibataires, particulierement chez les femmes, au moment 

ou ces chansons ont ete compos~es. C'est le 22 mars 1935 que 

La Presse annonce: "Pas d t aide aux femmes seules qui ne vou­

draient pas travai11er ff • L'article se poursuit en denon~ant 

2,000 femmes seules qui re~oivent des secours de la Commission 

de Chomage, alors que les bureaux de placement n'en ont pas 

suffisamment A placer pour repondre A toutes les offres de 

service domestique ou industriel qui leur sont faites. Desor­

mais, la demande d'emploi sera obligatoire pour les filles et 

118 Presse, 28 juillet 1934: "Gouvernement national et 
retour A la terre". 

2Le secours direct: Texte recopiG A partir de Soeur 
Marie-Blanche Doyon, Ope cit., Appendice. 
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les femmes mariees et les chomeuses assistees seront forcees 

d'accepter toute offre d'emploi, independamment des condi­

tions de travail, sous peine de se voir rayees de la liste des 

secourues. Les mesures de represailles envers les femmes hors 

du foyer se poursuivent, alors que le 5 juin 1937, on peut li­

re dans La Presse, qu'aucune allocation ne sera accordee aux 

chomeuses durant le mois de juin. On dvalue de 4,000 A 5,000 

le nombre des chomeuses touchees severement par cette mesure. 

Un peu plus tard sur la liste des cas juges irreguliers et qUi 

sont rayes automatiquement du nombre des secourues, on retrouve: 

les filles-meres, les femmes separees avec enfants, les veuves 

avec enfants, les cas de concubinage et ceux de separation 

s'appliquant aux personnes seulesl • Le 2 septt;ffibre 1938, on 

annonce dans le journal Le Canada que la division du chomage 

a decide de retrancher systematiquement des listes des secou­

rus, les noms des celibataires. 

"On a essaye l'automne dernier de leur 
refuser les secours directs en bloc, mais 
on y parvint pas; on a donc decide de 
proceder d'une autre 1~~on cette annae. 
On en retranche quelques-uns a la fois, 
de sorte que les protestations sont moins 
bruyantes ••• " 

On assiste donc A un veritable acharnement de la part des 

autorites en place, envers tous ceux qui se situent en dehors 

l1e Canada, 20 octobre 1937. 
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des cadres du mariage ou celles qUi derogent au principe de la 

femme au foyer. Devant une telle evidence, est-il surprenant 

d'entendre Tlla Bolduc" chanter sur tous les tons, les bienfaits 

du mariage et de la famille? N'btait-ce pas lA que chacun s'as­

surait une certaine securite en £vitant les foudres du pouvoir 

etab1i? Les propos de notre chanteuse sur le theme des rela­

tions homme-femme concordent done parfaitement aux valeurs en­

tretenues et surtout encouragees par 1es dirigeants politiques, 

et c'est lA que s'etablit le rapport positif entre les classes 

populaires et les classes dirigeantes. Il y a cependant une 

tres importante distinction a faire entre les deux. Tandis 

que l'un s'appuie sur des valeurs traditionnelles pour der 

raisons d'interets politique et economique, l'autre subit les 

contre-coups des directives du premier et se cramponne a des 

valeurs qu'il nra pas le choix de rejeter pour des raisons de 

survie. 

Une autre forme de rapport positif entretenu avec les 

classes dirigeantes se manifeste dans les chansons ou tlla 

Bolduc H tt:moigne son respect et sa confiance eavers le gouver­

nement en place. A deux reprises, on retrouve dans les textes 

des chansons des allusions precises a l'espoir que fait nai­

tre les r£centes elections de deux nouveaux gouvernements. Une 

premiere fois dans la chanson "Decouragez-vous pas", enregis­

tree le 23 septembre 1930, ou apres a voir decrit les conditions 
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miserables des chomeurs et des gagne-petits, "La Bolduc" les 

encourage A esperer de trouver de l'ouvrage pour cet hiver, 

grace au nouveau gouvernement. 11 s'agit iei du parti con­

servateur, dirige par M. Bennett r£cemment elu aux elections 

federales du 28 juillet 19.30. !Vlais les espoirs sont dequs 

et la mis~re persiste. Dans un second 61an d'encouragement 

Kadame Bolduc dit esperer des changements sous nouveau re­

gne de N. Ivlaurice Duplessis, elu en 19.36 aux elections pro­

vincia1es, dans sa chanson Le nouveau gouvernement. 

"11 Y a longtemps que j'ai chante 
De ne pas se decourager 
I"lais je vous ai pas blague
Car le temps est arrive 
Grace a Maurice Duplessis 
Le secours va etre abolit 
Le chol~lage va s 'envoler 
Et tout le monde va travailler." 

Ces espoirs entre tenus A l'egard du pouvoir etabli, con­

firme la force de ce dernier. ~algre le chomage, la misere et 

les privations de toutes sortes, on continue cl reconnaitre le 

gouvernement en place comme une autorite valable qui seule de­
tient les pouvoirs n~cessaires pour ameliorer la situation. 

Gette c onfiance dans le pouvoir politique nous est confirmee 

encore lorsque certains th~mes des chansons reprennent les 

ordonnances lancees par les autorites gouvernementales. Nous 

avons dejA dit quIA cause de la crise economique et des con­

ditions de vie toutes speciales qU'elle imposa l la population, 

les responsables du gouvernement ont da au cours de ces annees, 
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mettre en application des mesures extraordinaires afin df~vi­

ter le pire. Parmi ces mesures sp~ciales de l'6poque on re­

trouve la carr.pagne du "Buy canadian rr, lancee par le gouverne­

rr,ent f~deral, le 17 septembre 19)0. Gette campagne se basait 

sur des mesures ~conomiques visant A hausser les taux tariffai­

res de 15 a 50% sur plusieurs produits, dans le but d'arreter 

l'entree des produits americains, europeens, japonais et bri­

tanniquesl • Koins de deux ans plus tard, soit le 5 mai 1932, 

la chanson, Si les saucisses pouvaient parler, etait enregis­

tree chez Compo, ou "La Bolduc" donnait son appui A la campagne 

gouvernementale, en CeS termes: "ri'allez pas chercher plus loin 

mangez tout c'qui est canadien". Pouvait-on esperer meilleure 

publicite pour la campagne gouvernementale, aupres de la popu­

lation~ 

Parmi les autres mesures sp~ciales que les autorit6s ont 

du mettre en application durant la crise, il y a eu celle des 

secours directs. Il semble que la mise en vigueur de cette 10i 

de l'aide aux chomeurs ait eu comme consequence, d'attirer dans 

les grands centres tel I-Jontreal, un tres grand nombre de citoyens 

venus des r~gions rurales du ~uebec. On a souvent accus~ ces 

gens d' etre venus a l'l.ontr(;al pour se faire vivre aux frais de 

l'~tat. Or, on semble trop SOlivent oublier que le secteur de 

l'agriculture n'a pas echappe lui non plus a la crise et c'est 

lLa Presse, 6 novembre 1931. 
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peut-etre justement pour les agriculteurs que les autorites ont 

le moins fait. L'agriculture est d'autant plus touchee en perio­

de de crise, car ce secteur voit baisser rapidement son pouvoir 

d'achat. Ses produits sont considerablement plus defavorises 

que les produits industriels. La Presse du 7 decembre 1932 donne 

un aperqu de la baisse des prix effectuee sur les denrees agr1­

coles. Tout comme les usines, Jes fermes exploitent a perte avec 

la seule difference qu'un fermier n'a pas d'~conomie et que les 

usines peuvent b&neficier des crGdits bancaires. race aces 

graves problemes qui incombent aux cultivateurs et ceux employes 

dans le secteur agricole, on comprend que plusieurs aient tents 

de trouver un meilleur sort en venant A la ville. Pour nous 

donner une id ee uu nOI'lbr'~ d:; ces a::n.lveaux venus A la ville, la 

Presse du g aai 1935, nous donne un aper~u des chiffres sur 

l'exode rural a la suite d'une enquete menGe par lea autorites 

municipales, chargees de distribuer lea secours aux chomeurs. 

Cette enquete revele les chiffres suivants: 

"Sur un total de 62,790 personnes qui ~ la 
date du premier mars dernier, avaient re­
clame leur carte d'identits, 43,770 staient 
naes en dehors de i-'lontreal, la grande majo­
rite a la campagne. Sur ce nombre, 31,760 
habitent Montr~al depuis plus de dix ans; 
6,$$0 habitent I,:',ontreal depuis mains de six 
ans. 
Quand on considere que le nombre de c iba­
taires vivant en chambre et qui ant reclame 
leur carte d'identite s'eleve a 1),$10 et que 
la plupart d'entre eux sont des fils de cam­
pagnards, on se rend compte de Itimportance 
que devrait prendre le mouvement de retour 
au sol't. 
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" Pour epargner les encourus par ces cnOffieurs, nou­

..~ 	 vellelLent arrives, les autorites municipales chargees de dis­

tribuer les secours ant done interet a inciter les populations 

rurales pour qu'elles demeurent sur leur terre afin de ne pas 

venir grossir les rangs s milliers de ch6meurs qui pullulent 

en ville. Crest ce mesaa que lIon retrouve quasi identique 

dans la chansontfNos braves habitants TT • Nous savons que fila 

Bolduc" jouissait d'un tr~s Jarge public qui s'etendait jusqu'aux 

regions rurales du l~uebec ou elle se produisai t en spectacle 

lors de ses tournees l • Elle pouvait done leur adresser son 

message directement. 

flEcoutez-moi mes amis 
Cusse vous etes 1 restez-y 
Des gens qui crevent de faim 
~~ntr~al en a dejA plein 
Gardez vas enfants chez-vous 
Pour faire des habitants comme vous.1! 

Ca message rejoint donc de fa~on positive preoccupa­

tions des autorit municipales qui se plaignaie.:1t de l' en­

vahissenlent de la ville par la population rurale. 

Une autre des preoccupations des autorites politiques du­

rant toute la duree la crise, rut d'eviter que l'aide accor­

dee aux ch6meurs ne vienne encourager ces chomeurs a se complai­

re dans l'oisivete. D~s la formation de la premi~re commission 

consultative de chomage en octobre 19)0, cette idee est claire­

ffient emise et les auteurs du premier rapport remis a la ville de 

IBenoit, Real: "la Bolduc rt , pp. 54 A 69, chapitre XII. 
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rV1ontreal, souligne l' importance d' une telle preoccupation. 

fila commission s'inspirait du principe que 
le bien se fait sans oruit et que le bruit 

ne fait jarnais de bien". 11 existe par con­
tre un autre axiome commercial: "La puolici­
paien, qui est desastreux pour les associa­
tions de charite et les pouvoirs publics qui 
ont a distribuer du secours. Cette fa~on 
d'agir entraine une armee de fausses repr~­
sentations, d'influences indues, et r~pand 
chez le peuple l'id6e de se faire secourir 
plutSt que de travailler." 1 

Pour parer a cette erainte de favoriser l'oisivetf des 

ehSmeurs, les gouverner~nts ont tout mis en oeuvre pour que 

le eh6meur travaille en retour de l'aide finanei~re qui lui 

etai t accordee. Des ins truc tions prec ises s' a joutaient a la 

Loi de 1932 sous l'ent§te flTravail a exigerfl et qui prevoyait 

un travail quelconque afin d'occuper les ch6meurs2. Differents 

plans de travaux furent soumis durant la crise pour re~plir la 

clause du "Travail a exiger"; n01J s enu!1\i~rons quel ques-uns 

d'entre eux3• D'abord 11 y eut le plan Goyette, soumis le 10 

f6vrier 1933 qui pr6voyait donner du travail a 10,000 chameurs, 

les occupant A couper du oois de tourbi~re et le transporter 

chez eux a1'in d' en faire du cO;;.bus ti ble pour l' hiver prochain; 

la.apport des activites de la COMliission Consultative de 
Chomage (octobre 1930 a juin 19 ...0) p. J dans: Dossier sur la 
crise ~conomique du ~uebec 1922-1940, no. 1531.1 et 1531.2, 
Archives de la ViI le de ~IDntreal. 

2Ib'1d., p. 8' 

3Toutes les informations concernant les nl8.ns tr'avaux 
ont 6 recueil1ies aux Archives de la Vi e d~ ~~ntr 1: 
Qp. cit..!.." dossiers numeros 1533.A-l, A-2, 1\-3. 
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il Y eut le plan Arcand, soumis le 13 f6vrier 1933 qui voulait 

employer les chomeurs A des travaux publics et pour lesquels 

on avait pr~vu que 25% du salaire par semaine du chomeur serait 

verst aux propri~taires; le plan Schubert, soumis le 23 juin 

1934 qui pr6voyait des emplois A ville pour les chomeurs se­

courus leur assurant en plus des allocations, un salaire de 

.40 cent l'heure; le plan Arnstrong, soumis en mars 1934, pr~­

voyait la construction d'habitations salubres et confortables, 

le r6am4nagement, et la r£novation des b&timents actuels et la 

d6molition de toutes les ma ons insalubres et d~labr6es, le 

tout devant @tre effectu6 par les chorneurs; le plan Panet, sou­

mis en 1934, pr~voyait l'enl~veillent de la ne par 4,000 ch6­

f'lcurs selon ....In systeLle de rota t ion de 2,000 f)OIHrlJeS par jour; 

le plan de la J.O.C. prGvoyait la mise au travail des jeunes 

chomeurs A compter du 16 octobre 1937. 

Tous ces plans ont echou6 totalement eu en partie et mal­

gre les efforts const~nts des gouvernements pour ne pas laisser 

les cbo:lleurs ~ rien faire, ils ant du, devant les besoins pres­

sants de la population, accorder des secours financiers m~me s'ils 

ne pouvaient rien exiger en retour, au risque que certains pren­

nent gout A l'oisivet6. Dans un article intitu16: "The relief 

addict and the psychology of the dole", publie dans le .[:;ontreal 

~tar du $ ~ai 1937, l'auteur s'inquiete des effets a long terme 

du chomage sur un bon nombre de personnes, habitue a se faire 

entretenir, qui ne font aucun effort pour se trouver un emploi. 
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11 decrit particuli~rem~nt le cas des jeunes chomeurs qui n Tayaf1t 

jamais pris l'habitude de se suffire a eux memes, prennent pour 

acquis que le gouvernement ne les laissera pas crever de faim. 

l\t~adarlie Bolduc fait aussi allusion a ce danger et le dtbplore 

dans sa chanson "Arretes-donc l-.ary lf, enregistrl;;:;e le 27 avril 

193b avec la collaboration de Jean Grimaldi. Le theme de cette 

chanson porte sur la confrontation entre un homme et une femme 

qui se repondent tout A tour et dont le sujet de dispute repose 

sur le travail. Le gar's0n veut Gpouser la jeune fille bien 

quTil soit chomeur. La jeune fille lui repond qu'avant de 

penser au mariage il serait mieux de trouver de ITouvrage, ce 

sur quoi le jeune homme riposte allegrement: "jTaime bien mieux 

le secours direct". ~adame bolduc fait encore une fois allusion 

aces joyeux chor:leurs dans les "Filles de campagne" contre c:ui 

elle les met en garde: "y'a des beaux gar~ons en ville, mais 

ce ne sont pas tous des travaillants". 

Clest par ces remarl1ues e:1vers les paresseux qui tentent 

d'abusBr de la situation que les chansons de fila Bolduc" s'as­

Bocient positivement aux pr~occupations des dirigeants. Ce­

pendant on aurait tort de penser que cette mGfiance envers 

l'honnetete de certains chomeurs Boit gen~ralis~e dans le re­

pertoire de IV13dame Bolduc. Seuls certains extrai ts en fent 

mention tandis que tout le reste de l'oeuvre demontre qu'il 

ne s'agit lA, que d'exceptions. Nous verrons dans l'analyse 

des rapports negatifs que la situation du chomeur est le plus 
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prise au strieux et que si celui-ci a recours A l'aide des pou­

voirs publics, crest qu'il nfy a pas d'autres moyens et que ce 

n'est pas la 
~ 

une solution bienfaisante a ses maux dans laquelIe 

il se cornplait. 

B- Rapports nep:atifs 

Nous avons vu que par certains th~mes, les chansons ex­

primaient des valeurs et des pr8occupations auxquelles davait 

itre sensible la majorite de la population quebecoisa de 1'6­

poque sous les encouragements sinon les pressions des classes 

d irigeantes. Dans Ct"! cas, les chansons de l~:.adarne Bolduc sont 

IT.oins repr6sentativos d 'une culc.ure propre aux classes populai­

res puisqu'il ne s'en d~[age aucune caractGristique importante 

qUi permettrait de les distinguer du reste de la societe. Pour 

decouvrir cas caracterjstiques, il nous faut 6valuer la somme 

des rapports n&gatifs entretenus par les chansons avec l'ideo­

logie officielle. Ces rapports n tifs se retrouvent dans les 

chansons on s'expriment une valorisation des normes de compor­

tement, des situations d'un genre de vie ou des preoccupations 

et des revendications particuli~res aux classes populaires. En 

d 'autres mots, cet ensernole de rapports nega tifs couvrent dans 

notre champ d'analyse, ce qui dans les chansons t€moignent de 

~ solidarite du milieu des classes populai.res. 

Nous avons dejA not6 au sein de l'inventaire th~matique 

des chansons, l'importance accordee A la description des con­

ditions de vie des classes populaires. Glest justement par 
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l'accumulation des ref~rences au genre de vie des class~s popu­

laires que les chansons decrivent, que l'on retrouve la concor­

dance la plus intime entre l'oeuvre de l'artiste et le milieu 

des classes populaires. Nous allons tent~ d'apporter quelques 

f16ments historiques puis£s aux sources de l'6poque afin de 

concr6t er ces conditions de vie telles que decrites dans les 

chansons, pour ainsi faire la preuve qu'il s'agit bien lA d'in­

dic ions pr~cises sur le milieu montr is des classes popu­

laires. 

Une carecteristique d£sormais celAbre de la ville de 

I'.ontr 1 e:::t celle du grand nornbre d 'habitations Et loyer, 0('­

cupees par la majorita des citadins. ffMontr 1 une ville de 

locataires ffl • Aces milliers de locataires se joint forcement 

des proprj~taires et la relation entre le6 deux n'est pab tou­

jours sans heurt. Dans sa chanson"Le propriataire" p.iCidame 1301­

due nous raconte quelques-unes des experiences cocasses d'un 

locataire aux prises avec un propri~taire ecornifleur. 

11 semble qutA catte epoque 

ender lliai a it ete en vogue. Pour plusieurs le dt.lll.f!nagemen t 

avait pour but de trouver un logerllent plus confortable, pour 

d'autres, c'etait l'occasion r&v6e de se sauver sans payer le 

loyer accurnu16 aepuis quelques mois, surtout en cette periode 

ou le chomage faisait ses ravages. Le Devoir du 2 juillet 

lLacoste, Norbert: Les caracte:ristigues sociales de la 
Q.opulation du grand rl'iontreal, 1958, p. 94. 
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1936 publiait un tableau des logements chambres loues aux 

chomeurs dans les dlfferents quartiers de I'i,ontreal. 

En 193$, la famille Bolduc dbmenagea sur la rue Letour­

neux dans le quartier }V,aisonneuve de Hontreal ou nous avions 

en 1936 plus de 1,000 logements et pres de 300 chambres, oc­

cupes par des chomeurs1. Ce demenagement inspire "la Bolduc" 

pour une nouvelle chanson. 

"L'autre jour quand i1 a pIu 

~e suis r~veill un matin 

Des tapis y en avait plus 

Nion lit eta it comme un bain 

D6p~ches-toi, paquetes les guenilles 

C'est la que j'ai decide 

De demenager c't'annee 


~~is c'etait touts une histoire 

Car j'avais pas encore loue 

1t puis pour finir l'affaire 

J~devais deux mois d'loyer

\vhoope ••• Farlatine 


ltmois de mai peut arriver 

Ca s'adonne qu'on va s'pousser. n2 


Voila une expc:rience que plusieurs auront connue. LA ou 

les chansons du repertoire decriventle plus les conditions de 

vie des classes populaires, c'est lorsqu'il y est question de 

lNous reproduisons en A~pendice 4, le tableau des loge­
ments et chambres loues aux chorr;eurs dans les quartiers ae ililontreal. 

2Je demenage: Texte recopie a partir de Soeur £;;arie-
Blanche Doyon, op. cit., Appendice. 



chomage et des miseres qui s'en repercute. Nous avons cherche 

des r enseignements precis sur le taux de chomage a £I.;ontreal 

et ses fluctuations au cours des annaes de la crise. Les 

chiffres que nous trouvions etaient le plus souvent incomplets1 • 

Nous do~nons plutot les statistiques relatives au secours direct 

et nous aurons ainsi une meilleure idee du st.::ns des propos de 

f..iadame Bolduc, lorsqu f el1e chantai t, au sujet de ;:VlontrtJal-: 

If .. . dans les grandes villes corrune ~a, d l la misere i1 y en a,,2. 

Notre tableau, compile salon diverses sources3, indique 

le total des personnes secourues, y compris les dependants, du 

mois de juin 1931 au mois de juin 1940. 

1931 1932 1933 1934 1935 

13,487 87,305 209,$94 176,139 160,077 

-, 
1936 1937 1938 1939 1940 


146,289 125,661 109,:193 109,511 102,067 


1Voir tableaux en appendice 5. 


2.Nos braves habitants: {(;arnaval (;-450) 


:3 1931: 	 Rapport de la Commission Consultative de chomage 
(1930-1933), p. 35: Archives de la Vil1e de Kontr6al 
Ope cit., dossier 1531.1, 1531.2. 

1932 a 1935: "Extrait du RaDDort du ~inistre des Travaux 
Publics" (1935) p. 8b: Archives de la ViI le de 
Lontr{;a1, 2l2.!...-cit., Dossier 15JO.A 

1936 a 1940: Annuaire Statistigue du Quebec, 1936-1937 
1938-1939-1941. 
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Si on se r'fbre au recenseffient de 1931, la population de 

JY,ontr£al corr~.ptait cette annee la, elS,577 habitants. Nous ba­

sant sur ce chiffre, le pourcentage des personnes secourues au 

mois de juin 1931 a 1940, varie de 1% pour 1931, ~ 25% pour 

l'annee 19331 • La diminution du nombre de secourus, surtout 

~ partir de 1937, ne veut pas n~cessairement dire qu'i1 y a 

moins de chomeurs. Au contraire, les journaux de l'~poque font 

etat de ces diminutions dues a des d6cisions gouvernementa1es 

qui visaient a rayer gradue ewent les noms des secourus sur 

les 1 s de la ville, afin de sOl!lager les budgets prfivus cl 

cette lin et a l encourager les chomeurs a s'en dans l'ar ­

mee 2 • Les sta tistiques fournies en 1937 par 1\14 Brochu, con­

troleur de la Oommission de Chomage Et i'~ontreal, nous donnent 

une idee des fluctuations chez les assistes et de l'espace de 

temps ou l ils sont demeures au crochet de la Commission de Cho­

mage. Sont rest6s moins dtun an: 11,OR4 personnes; de 1 a 2 

ans: 9,671 personnesj de 2 a 3 ans: 11,266 person~esj de 3 a 
4 ans: 5,647 personneSj de 4 a 5 ans: 1,326 personnes; de 

5 a 6 ans: 622 personnes; 6 ans et plus: 232 personnes. 3 

11931 : 11&; 1932: 	10~~; 1933: 25%; 1934: 21%; 1935: 18i~; 
15%- 1307I() , 1:r;bI 12~Jo1936: 1T;~, 1937: I , 1938: 1939: ' , 1940: 


2l.a Press§:" 1er avri1 1941. 


3La Presse, 19 mai 1937. 




Tout au long des ann~es o~ la loi de l ' aide aux ch8meurs 

fut en vigueur, sommes jlargeut:. distribuG8s aux secourus 

l'ont ~tG en raison d'Gchelles de rations a des taux fixes. 

s Hlontants ant legerement augnlente avec les annees Ir,ais ja­

mais, semble-t-il, lIs n'ont reussi a sat:'sfaire pleinement les 

besoins essentiels des chonicurs. Gette strophe chant par 

Ilia Bolduc", r(;sume bien la situation: " ••• et comwe pour cet 

h 1 ver, y I en a Qui rpane:e du !)a in noir fll. Dans une ttre ouver­

te a r·,. Brien, publiee dans Le Canada du 24 mai 1937, l~l. J.A. 

Dumais du 5700 rue Chabot, d~crit sa situation de chBmeur avec 

quatre enfants. Ce pere de famille 6value le coat minimum heb­

domadaire de la nourriture et diverses necessites pour sa farr,il­

le de six perscnnes, a ';;13.38, quand le taux des seC ours accor­

d est de ~7.452. On peut croire bien fond~ d'une telle af­

firmation, si l'on compare avec le coat moyen par semaine d'un 

budget familial ~va1uG a ill.42 r bureau de la statistique 3. 

Dans les Jeux cas ffiontant accord~ en secours est inf6rieur et 

ne couvre done pas las besoins essentiels des chBrneurs. un CO!Jl­

prena 11.8 in tenant degre de realisme des propos de fI.La i:301auc If 

1 orsqu I elle chante: "1 t es tonlD c nous crie famine, on est tann Eo 

d I manger des beans n4. 

l~os braves habitants: (Carnaval C-450) 

2Tableau de l'~chelle des rations d'6t~ hebdomadaire, voir 
a prendiee 6. 

3"CoQt par semaine d'un budget familial d'ali~ents de con­
sommation generale, combustible et eclairage et loyer en terrr;es 
de la nloyenne prix de d€:tail dans soixante villes du Canada" 
dans Annuaire Statistigue du Quebec, 1938, p. 412. 

4Le nouveau EQllvernement: Texte copie a partir de Soeur 
~arie-Blanche Dovan. OP. elt .. appendice. 
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Les revendications sociales que l'on retrouve expri~ s 

dAns les chansons sont significatives des preoccupations par­

ticulieres aux classes populaires, preoccupations issues essen­

t ielJ ement des cond i tions de vie propres a cette collectivit.G. 

Dans toutes ces chansons, on peut constater que les revendica­

tions mettent en cause les injustices sociales qui accablent 

les classes popula s et dont les solutions et les remedes 

souhait6s S~lt hors portfe des pouvoirs de cette clasee. Un 

fait a noter, cas revendications sont formu10es sp~cifiquement 

en relation des conditions de vie a la ville. C'est dans ce 

milieu que l'on vit, c'est celui qui est familiar, c'est done 

pour une amelioration des conditions le vie de ce rt.ilieu que 

l'on revendique. 

Durant la crise economique, le probleme du ehomage est 

de loin le plus urgent A r6soudre en m~me temps que le plus dif­

fieile. Face aux conditions Eis6rables qu'engendre une telle 

situation, les victimes n'ont pas manque de revendiquer leur 

droit a un mieux-etre, en portant leurs plaintes devant les au­

tor! tts. Les journaux de l' epoque font souvent rr,ention des 

requetes formulees par diverses d,Hegations de chomeurs aupres 

des dirigeants qUi siegeaient a l'Hotel de Ville. C'est tan­

tot par des nianifestations, des defiles, tantot par des lettres, 

qu'ils se faisaient entendre. Deja en 1931, une centaine de ces 

manifestations avaient eu lieul • Les requetes se resument 

Ira Patrie, 27 mars 1931. 
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gimeralement a deux grands besoins vivement ressentis par un bV11 

nombre: premi~rement, du travail pour tous les ch6meurs a des 

salaires raisonnables et deuxiemement, une augmentation substan­

tiella des secours distribues aux ch6meurs ainsi que des services 

accrue, mis A leur dispositionl • Voici un exemple d'une requite 

remise au Comite aXE-cutif de la Vil1e de I'vlontr&al, au nom de la 

I! Libert8 ouvriere de l' j le de }Vion tr(;al" qui demontre bien le 

pragrr,a tlsme des rec lan;a tions fai tes par les chomeurs. C' est a 
I 'occasion d'une manifestation au Champ de l\'lars, que deux delegues 

du groupe de manifestants ont soulliis les den~ndes suivantes: ou­

vrage avec salaires raisonnablas; la journee de huit heures; 

qu'on ne coupe pas les secours directs avant ~ue le secouru ait 

retire une premi~re semaine de salaire; on ne'veut pas que les 

ch6meurs et chomeuses soient secourus par les organisations de 

charit6 publiques; une augmentation de 50% des secours directs; 

une allocation de chauffage, payee 1'6te comme l'hiver pour per­

mettre a ceux qui n'ont pas le gaz, de faire cuire leurs alinJents; 

contre le plan de colonisation Auger-Rogers; que la ville orga­

nise un magasin general pour fournir des vetements aux chomeurs; 

que les loyers soien t payes a raison de ;~3 .00 par piece; et 

l'abolition des taudis2• 

Les r~criminations de ce genre et les solutions propos~es 

pour aru61iorer la situation heurtaient de front les po1itiques 

gouvernementales ainsi que les moyens preconises par les dirigeants 

lLa Presse, 16 mars, 1935, tlRequete de la Federation des 
clubs ouvriers tf , Le Canada, 6 mars, 1936, URequete du Conseil 
des l\:etiers et du Travail de iv'ontrea 1". 

2L8 Devoir, 25 mai 1937. 
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pour alleeer le fardeau qui leur incombait. Vovons oueloues­" . ~ 

unes des solutions qui furent envisagees, au cours de la crise, 

par les dirigeants politiques. Nous avons deja note precedam­

mant quelques-uns des plans de travaux publics qui devaient pro­

curer au travail aux chomeurs mals ijui se sont tous solves par 

un echee, a plus ou moins longues echeanees. D'autres projets l 

tels le plan Gordon et eelui d'Auger-Rogers, avaient pour but :c 
retour A la terre et pr4voyaient le depart vers les regions ru­

rales du Quebec, de milliers de chomeurs qui encofflbraient les 

v illes2 • Le maire de Ivlontrsal, 1'1. Camillien Boude encourageai t 

ouvertement une telle solution et l'on pouvait l'entendre la 

proposer a ses concitoyens lors d'un discours officie1 3• 11 y 

eut aussi les plans, dits "8amps de Gh"omage 11 , corrmunement appe-: 

1 "Camps de cone en tra tion "4, fondes en 1933 et qui prevoyaient 

un exil force A Valcartier pour des centaines de chomeurs. En-

fin, on essaya aussi ffJardins de Chomage It , a partir 1933, dont 

le seul merite fut de procurer quelques legumes frais aux cho­

rr:eurs, sans toutefois solutionner les problemes majeurs. Les 

deceptions causees tout a tour par ces vaines tentatives, furent 

nombreuses et souvent douloureuses surtout pour ceux a qui elles 

s'adressaient. Parfois certains hommes politiques ont voulu 

IToutes les informations concernant les projets gouverne­
mentaux durant la cri5e, ont ete recuei11ies aux: Archives de :a 
ville de Montreal, Ope cit., dossiers 1533.A.1, A.2., A.3. 

21a Presse, 29 decembre 1931, 9 janvier 1932, 25 et 28 oc­
tobre 1932, 3 novembre 1932, 20 decembre 1932. 

3La Fresse, 28 juil1et 1934. 

4La Presse, 21 septembre 1935 et 18 avril 1936. 
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6chapper au probl~me tel gu'il se pr~sentait. Ainsi~. Houde 

se lanca-t-il au secours de la classe moyenne car celle-ci, 

moins imposante et ~oins contestatafre, allait s'av~rer plus 

facile A contenter. crest en ces termes qu'i1 explique son 

point ae vue: "La danger du cornmunisme n' exister&,it pas a 

IVlontreal, affirme le maire, si 70% de la population se compo­

sait de propriftaires tf. r<.arx aurai t fremi t devant I' evidence 

d'un tel propOSe 

"Or l\ilontreal compte 20% de propri 6taires, 
plus petit nombre de toutes les grandes 
villes. 11 ne faut pas harceler ce petit
nombre de proprietaires par un surplus de 
taxe, ajoute le T,aire, ceci ne contribue­
rait qu'! diminuer leur nombre. Au con­
traire, il faut s'acharner A augmenter le 
nombre de 9roprietaires pour assurer ainsi 
le rraintien de la classe ruoyenne, seule ga­
rantie de stabilit~ dans la soci~t~."l 

Au chapitre des revendications sociales, les chansons de 

"La Bolduc rr font davantage echo aux requete~l des chomeurs et vu 

l'incompatibilite a plusieurs egards entre ces requetes et les 

solutions proposees par les dirigeants,il s'etablit a ce niveau 

u ne veri table confrontation que nou~ inserons parmi s rapJ;orts 

negatifs entre tenus dans les chansons, repr~sentatives du milieu 

des classes populaires, vis-a-vis le pouvoir etab1i. 

les recriminations que l'on retrouve dans les chansons ont 

parrois des cib s concr~tes. Dans sa chanson Sans-travail, (Car­

naval C-464),ttLa Bolduc lt deplore l'inefficacitB des representants 

du peuple et voici en quels termes, leur tort est clairement 

d emontre: 

,----~ 
1La Presse, 13 decembre 1934: "!Vi. Houde veut sauver notre 
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"Uepuis queqttemps clest effrayant 
On se plaint du gouvernement 
On nous promet plus j'beurre que dtpain 
Avec ~a, on avance a rien 
Nos deputes sont assemblss 
Afin de pouvoir discuter 
Alors au lieu de nous aider 
lIs ne font que se chamailler 

(Refra in) 

Apres, pour se reconcilier 
ytsten vont prendre un ban dfner 
Tandis que nous les travaillants 
On se sert la ceinture de temps en temps 
Quand on se plaint a ces messieurs 
Y'vous disent que ~a va aller mieux 
Que bientot nous pourronsdonner 
A nos enfants du pa in a manger." 

Flusieurs faits viennent coafirmer le bien fond~ de ces re­

proches. On a quta suivre les debats sans fin qui ant ete menes 

aux trois paliers de gouvernement, ou le f6d{ral, le provincial 

et le municipal se disputaient le pouvoir relativement a la dis­

tribution des secours et des moyens de remedier au chomagel • 

Farmi toutes les causes attribuables au taux eleve de cho­

wage et que les autorites avaient tant de mal A identifier, il en 

6Bt une clajrement etablie dans les chansons et c'est l'engage­

ment des ,etrangers au dtStrimen t des Canadiens-fran~ais. 

Iltapport de la Commission Consultative de Chomage (1930-33), 
Commission Terreault (1933), Commission Panet (1934-37), aux Ar­
chives de la Ville de I"lontreal: OR- cih, dossiers 1531.1, 1531.2, 
1532.), 1532.4. 
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"C'est A Kontr6al qu'y a des sans-travail 
C't'effrayant d'voir \sa les gens qui travail1ent pas 
C'est pas raisonnable quand il y a de l'ouvrage 
Que ce soit 1es etrangers qui soient engages 
~otre erande ville est remplie d'emigres 
Nos Canadiens peuvent plus les supporter 
Si CSa continue y va falloir qUEher 
Avec une poche sur le dos et pis un p'tit panier."l 

L'envahissement de ~ontr~al par des milliers d'6trangers 

n'est pas passe inaper~u sous les yeux des dirigeants politiques, 

n:ais chaque f01s que la question fut soulevee, c' est aux etrangers 

en choffiage que l'on faisait allusion. Pour les responsables de 

la distribution des secours, 1 'arriv,~e en masse des £trangers cons­

tituaient un danger dans la mesure o~ i1s venaient grossir les 

rangs des chomeurs pour qui le gouvernement devait d6frayer les 

co6ts d'entretien. Si, au contraire, ces etrangers pouvaient sub­

venir a 1eure besoins sans recourir aux services de la municipa­

lite, en se trouvant un emploi, le gouvernement y voyait lA plu­

tot un soulaesment. Plusieurs declarations servent a prouver ce 

point de vue 2 , et on assiste a l'elaboration de projets de colla­

boration entre les autorites municipales, provinciales et f(de­

rales, afin de rapatrier les chomeurs d Torigine etrangere qui se 

trouvent au Canada). Par contre tr~s peu sera fait pour emp&cher 

les etrangers d'~tre engages au d~triment des Canadiens et c'est 

sur ce point que les chomeurs protestent. 

lL'ouvrage aux Canadiens: (Carnaval C-492). 


21a Presse, ler octobre 1931, 3 novembre 1932, 17 janvier 1936. 


3I..a. Presse, 2 janvier 1932. 
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Le 24 mars 1931, le journal la Presse relate que: 

"Environ 150 ch6meurs canadiens-fran~ais ont 
manifeste A deux reprises sur les chantiers 
de construction de la nouvelle aile de Itho­
pital N'otre-Dame et au marche Saint-Jacques, 
quton est en train de demolir. On a donne 
pour raison qutil sly employait des ouvriers 

•• J',t ' ffd t orlglne ~ rangere •••• 

A ce niveau, les protestations des chomeurs font front com­

mun avec celles des chansons de "La Bolduc ff , car l'un et l'autre 

stentendent sur les revendications A proclamer, s'adressant tan­

tat aux employeurs, tantot aux autorites gouvernementales. On 

pourrait voir lA l'indice ti'une certaine ideologie ouvri~re que 

partage les classes populaires par leurs protestations envers des 

cibles concr~tes et qui tend A d6montrer un niveau de conscience 

de leur situation particuli~re par rapport aux classes dirigean­

tes. 11 ne s'agit pas cependant d'une remise en question de la 

soci£t6 dans son entier ni, encore moins, d'une lutte acharnee 

et en profondeur contre des ennemis bien d~3finis. Non, les reven­

dications s'engagent de fa~on plus sporadiques, au gre des si­

tuations jugees les plus intolerables. Nous tenions ~ faire 

6tat de ce niveau encore faible de "conscience ouvri~ren, car 

il t6moigne d'une solidarite positive du milieu et s'eloigne de 

la vision fataliste d tune societe OU !fetre ne pour un p'tit pain" 

et sten prendre au sort pour expliquer les injustices sociales 

demeurent st~riles A comparer aux cibles concr~tes que tentent 

de rejoindre lea revendications dont nous venons de faire mention. 
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Nous avons dejA reIeve dans l'inventaire thematique des 

ehansons, la fr6quence des suggestions aux recours des solutions 

directes et expeditives comme moyens efficaces pour regler un 

probleme ou du moins permettant de se sortir a court terme d'une 

situation desavantageuse. La plupart de ces suggestions s'adres­

saient aux couples en conflit mais nous les retrouvons aussi dans 

des situations ou le bien-etre et la sGcurite de l'individu ou 

d'un froupe sont menac6s. 

Voyons en resumE'; comment une telle situation est decrite 

dans la chanson ltDecouragez-vous pas ft • Les conditions misera­

bles qu'entraine le chomage s'enumerent comme suit: "tout fait 

dffaut dans la maison; la boite ~ charbon bra1 cinq vitres 

de cass6es; la lumi~re decollectee; l'eau n'est pas payee". 

Donc, les eomptes s'accumulent et voiei le sort que lIon reserve 

a ux ereanc iers; 

"Y'ont pas besoin d'venir m'achaler 
~'a les saprer en bas de l'escalier." 

Jans le contexts historique de la crise, nous avons trouve 

un exemple de ees solutions directes et expeditives, appIiquees 

dans une situation sernblable A caIIes decrites par i-1adame Bolduc 

dans ses chansons. Nous savons quIa cette epoque les services 

de gaz et d'61ectricit£ etaient assures par la puissante compa­

gnie lfNontreal Light, Heat and Power". Depuis 1933, les journr.'..lx 

font etat des nombreux cas ou la compagnie refuse s~s services aux 
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chomeurs dont les comptes demeurent impayes de mois en mois. La 

situation s'aggrave A un point tel que K. Savignac implore la 

compagnie a demontrer plus d'humanite et a cesser de couper 1'6­

lectrici te et le gaz aux chomeurs depourvusl • I\lais la compagnie 

s'empresse de defendre sa cause, en declarant: 

"les ch6meurs jouissent pr~sentement d'un 
credit de trois mois, d6lai qui dans une 
foule de cas se trouve prolonge sur den~an­
de. ~'est tout ce que la compagnie peut 
faire ••. ".2 

En attendant que la t..:ormnission de t..:homage et la ]\:~ontreal 

Light, Heat and Power en viennent A une entente, plusieurs cho­

meurs vont s'occuper eux-mgmes de r~tablir la situation et crest 

ainsi que l'on peut lire dans journal Le CanadJa du 3 avril 1936 

que: "Des raccordements illegaux sont reproches A 33 d inquants. 

Plus de 500 personnes accus de ce d~lit depuis le ler janvier". 

fiLa I\.~oYltreal Light, Heat and Power poursui t 
ceux qui raccordent ill~galement les fils 
tlect~i1ues de leur do~i~jle ~ ceux de son 
reseau. 'rous les accusGs s 'avouent cOllpa­
bles (sauf quelques exceptions) et sont con­
damnes a ,jil04. d f alT.ende et a ux fra is ou a 
huit jours de reclusion avec un d61ai de 22 
jonrs pour payer". 

Un autre exemple de moyens plus ou moins illegaux de se 

ire justice, se retrouve dans un manege assez astucieux, pra­

tique lors jes ventes alJX encheres d f effets de locatair::s Bvin­

ces cie leur logis, faute de n'avoir pas pu payer lour loyer. On 

11e Devoir, 14 novembre 1934. 

2Le Devoir, 16 novembre 1934. 
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rapporte un cas typique dans un journal en date du 11 septembre 

1933, ou lors d'une de ces ventes des effets d'un locataire qui 

devait une somme de ~153.30, un groupe dfamis s'organisent pour 

racheter le ffiobilier et autre commodit~s A des prix d~risoires, 

s'assurant que l'ench sement soit augrr.entE; sous par sou. C'est 

ainsi qu'une glacierc rapporte ~1.35 et qu'un phonographe et 40 

disques s'envolent pour $1.60. Cette ruse ne devait pas rater son 

erret et les creanciers n'av8ient plus qu'a se licher la patte. 

Ces exemples de solutions directes et exp6ditives que nous 

venons d'exposer et qui s'apparentent incontestablernent A celles 

evoquees dans les chansons de l'".adame Bo1duc, se rapproclient a no­

tre avis, du lyncha ou "Loi dtl Lynch", qui consiste pour un 

groupe A se ire justice soi-m~me sans considGration pour la 

justice dGment 6tablie. Dans sa forme originale, usit~e aux 

Etats-Unis, la proctdure du lynchage vi.ait l'accusation et Itex~­

cution d 'une victime, s0ance t enante. Dans les cas que nous avons 

cit ,il s'agissait de se faire justice, en adoptant ffioyens 

autres que ceux prevus par la justice avec un grand IfJfT et crest 

ce que nous entendons par rapport negatif entretenu avec l'ideo­

logie dorllinante. Il ne faudrait pas conclure pour autant qufune 

des caracteristiques fondamentales des clas~es populaires consis­

te ~ pratiquer g~n6ra1ement des moyens i1 ux pour se sortir 

d'une situation diffici • Far nos exemples nous avons voulu sur­

tout d6montrer que, comma dans les chansons de ~adame Bolduc, on 
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retrouve chez eux un gout marque pour l(!~.solutions directes et 

exp£ditives. Cette caract~ristique s'avGrant difficile A d~mon­

trer par des exemples pigf;s a meme les sources historiques t nous 

avons dfi utilis~ des exemples chocs ayant fait la manchette des 

journaux, pour concr~t er notre interpretation. 

Un autre des th~~es iRr~rtants des chansons est celui des 

critiques adress(es A un type de personnes ~ cause de leur a0faut 

d6testable souvent inh4rent A la position sociale qu'ellesoccupent,ou 

aux wetiers dont les dignes representants sont loin d'attirer 

sympathie des milieux populaires. Ces derniers font tous partie 

d'un ordre social plus eleve que celui des classes populaires la 

ou la valellr de 1 'argent contribue 1areement au statut social. 

11 est interessant de noter justement que les critiques qui leur 

sont adress(es sent en raison de cette eonvoitise de l'argent 

qui 105 earacterise et qutils exercent trop SOlIvent au dStriment 

des pauvres ns ~ qui ils voudraient extorquer jusqu'au dernier 

sou. Dans ses chansons, "la Bolduc!! nous pr'3sente trois de ces 

cas typiques: les avocats1 , les agents d'assuranee 2 , et les 

corr~erQants3. Voiei en quels termes nous sont d6crits la race 

des a ts d'assurance: 

HA sept heures du ffiatin 

On les voi t sur le cherr:in 

Y nous regarde en souriant 

C'est pour nous arracher d'l'argent 

Quand y savent qu'on est CBSSe 

Y pas sent sans nous regarcler. n 


1 Lea sou ffrances de mon ac cident: (Carnaval C-492. 


2L8S agents d'assurance: (Carnaval C434). 


3la .Erocerie du coin et Le Comtler",ant des rues: auditionnees 

aux Archives de Folklore, Universite Lava1. 
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D'autres gens comme le propri6taire, la bourgeoise et les 

rentiers sont meprisables: le pren::ier pour son indiscretion1 , 

] 'autre pour sa ~esquinerie A toujours surveiller sa servante2 , 

et les derniers pour leur malhonnetete A se faire passer pour 

mendiants afin de retirer du secours direct 3• 

Par contre, il en est tout autrement quand i1 s'agit de 

rendre hommage A certains types de personnes. Ceux-ci se retrou­

vent parmi les pompiers qui font bien leur devoir4 , les policiers 

utiles a la soci6t65, la bonne mere de famille <:Jui eleve soigneu­

sement ses enfants6 , les habitants de la campagne, sains et tra­

vaillants7 et enfin s gens tout sinples et sympathiques comme 

Johny konfarleau8• Tous ces gens sont sujets des eloges de 

I'.adame Bolduc beaucoup plus Et cause de leur valeur morale que 

leumsucces sociaux dans une brillante carriere. Tous ont ceci 

en commun, qulils sont des petites gens, honnetes et trava lants. 

11e proprietaire: (Carnaval 0-450). 


2Chanson de la bourgeoise: (Carnaval 0464). 


31e secours direct: Texte copiE- a partir de Soeur Marie-

Blanche Doyon, OPe cit., appendice. 

4Les pOlIlpiers de St-Eloi: (Carnaval C-450). 

51es Policemen: (Carnaval C-505). 

61a Cuisiniere:(Carnaval S-434). 

7Nos braves habitants: (Carnaval C-450). 

$Johny rronfarleau: (Carnaval C-505). 
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Gette distinction entre ceux qui s'attirent les critiques 

les plus acerbes et ceux qui au contraire m6ritent le respect et 

les 61oges, rend compte A notre avis de la solidarit6 du milieu 

des classes populaires. Les crit iques, COlThile nous 1 t a vons vu, 

s'adressent souvent aux gens qui jouissent cl'un statut social 

plus elev0 que celui des classes populaires, tandis que les hom­

mages sont rendus aux gens simples A cause de leurs valeurs mo­

rales. it. leurs yeux, l' argent ne sp:;,ble pas rendre les gens 

plus heureux, rnerr;e qu' il peut les rendre generalement meprisa­

bles. 11 est evident que le manque d'argent n'est pas souhai­

table, au contraire il peut meme entralner de serieux probl~mes; 

c'est la misere qui est rnaintes fois decrite dans Ies chansons. 

Si on r~clame un certain bien-etre c'est dans la mesure 00 ce­

lui-ci est essentiel pour que la vie ne soit pas un combat sans 

fin. On revendique un niveau de vie d~cent arin que s'epanouis­

sent pleinement les valeurs jugees importantes, telles l'affec­

tion familiale, l'amiti' et la bonhomie. 

La solidarite du milieu des classes populaires se concre­

tiee ainsi dans les themes des chansons exprimant des traits 

perQus dtautrui et de soi. Les th~mes de la description du 

mode de vie et celui des hommages a un type de personnes resu­

roent les traits per~us de soi car on y trouve une valorisation 

des attitudes et des normes de comportement du groupe des clas­

ses populaires. Le th~me des revp~dications sociales et 
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celui de la critique adress6e A un type de personne, rGsument 

quant ~ eux, les traits per~us d'autrui. 

Afin de r6sumer l'6ventail des donn6es recueillies dans 

notre analyse des textes des chansons, il convient en dernier 

lieu d'apporter une vision synth4tique des caract~ristiques de 

l'univers culturel des classes populaires, auxquelles les chan­

sons referent. Au premier chapitre de cette etude, nous avions 

convenu de definir le repertoire de ~~dame Bolduc comme expres­

sion sp6cifique du folklore urbain. Notre definition du folklo­

re urbain, on s'en souvient, servait d'une part ~ devoiler 1(" 

potentiel collectif des chansons et d'autre part servait A iden­

tifier le repertoire en tenant corr.pte de son degre de conformis­

me a la rnatrice morphologique uu folklore traditionnel en meme 

temps que son degre d'innovation par les themes qu'il aborde et 

la diffusion qu'il emprunte, l'un et l'autre r6f6rant au milieu 

urbain. Ainsi les chansons de ilIa Bolduc" s'averent une mani­

festation culturelle, representative d'un groupe particulier, 

celui des classes populaires vivant a r',ontrbal entre les annees 

1929 et 1940, dont la forme d 'expression r6unit certaines carac­

t~ristiques de la socibt~ traditionnelle A ceux de la societe 

industrielle. L'analyse de l'univers culturel, par le biais 

des themes abordes dans les chan sons, vient confirmer au niveau l' 

des attitudes, des normes de comportement et des sch~mes mentaux 

particuliers A cette collectivit~, ce lien ~troit avec les va­

leurs de la societe traditionnelle, assimilee et modifiee au 
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rythme de la vie en milieu urbain. Ce n'est pas tant par ce 

qui est dit comme tel dans les chansons que nous pouvons dece­

ler ces valeurs traditionnelles car les textes des chansons, 

nOlls l'avons vu, rGf~rent de fa~on tr~s pr~cise A des preoccu­

tions et aux conditions de vie que la ville impose aux clas­

ses populaires. Les valeurs traditionnelles ressortent plutot 

en arriere·fond des textes des chansons et nous sont devoi16es 

par la 1'a\on dont les sujets sont trait6s; ce sont les carac­

teres conformiste , pratique, personnel et individualiste, inhe­

rents aux chansons, qui confirrrent le prolongement en milieu 

urbain de certaines valeurs d'origine rurale, perpetuees dans 

le style de vie des classes populaires, vu leur arrivee recente 

a la vi11e. 

Le caract~re conforn:iste des chan sons est man ifeste dans 

les themes que nous avans reunis dans l'analyse des rapparts po­

sitU's en tretenus avec l' ideologie officiell e. Quand If la Bol­

due" chante lea bienfaits du :naria et des familIes nombreuses 

en encourageant la femme de rester au foyer, lorsqu'elle donne 

son appui A certaines rnesures gouverneffientales tout en temoignant 

son respect et sa confiance envers le gouvArnement en place, on 

peut conclure le peu de goGt des classes populaires pour les 

changements brusques ou les chases hors de l'ordinaire, et dans 

ce sens, les individus de ce groupe sont assez conservateurs. 

Ce degre de canfarmisme est gbn0ralement caract~ristique des 
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societes traditionnelles ou les collectivites cherissent ]a sta­

bilite des rapports entre les individus qu'alin>ente un besoin 

d'ordre et de securite. 

Le caractere pratique des chansons est ceIui qui se mani­

feste de fa~on la plus flagrante dans tout le repertoire. D'a­

bord c'est par l'accumulation des conseils pratiques, utilises 

le plus souvent en epilogue a l'anecdote d'une chanson, que le 

goGt pour les faits concrets nous est d~voil§. Au theme des re­

vendications sociales, aussi, on remarquait qu'autant l'enonce 

que les remedes suggeros pour solutionner un probIEHf~e, It etaient 

A partir de its concrets. On a vu aussi comment les evbnements 

de l'actualite ou les petits d~tails la v quotidienne, rete­

naient une bonne part des sujets des chansons. Les classes po­

pulaires sont donc peu friandes des theories ou des grands prin­

cipes et pr~ferent tirer des conclllsions ou porter des jugements 

A partir des faits non des idees. Gette caractbristique resume 

en peu de mats le champ des preoccupations de ces classe~ qUi se 

limite A "iei et maintenant". Tout le reste les concerne peu et 

demeure ext6rieur A eux. Cette limitation A des inter~ts et des 

preoccupations puises a l'int~rieur seulement des besoins imme­

diats et precis du moment est eeneralement symptomatique d'une 

societe fermee, idealement favorisee en milieu rural. 

Le caractere personnel et individualiste des chansons est 

implici te a plusieurs thEw·es du repertoire par l' importance c.ue 

prend la personne au d~triment des groupes sociaux ou des concepts 
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abstraits. Dans les situations de conflit d'ordre matrimonial 

au social, les termes du conflit sont le plus souvant exposes 

par des relations tr~s individualisees et o~ les moyens de re­

er le probl~me releve de l'individu a qui l'auteur prete des 

methodes exp~ditives et directes pour s'en sortir. De la m~me 

fa~on jans les chansons qui trnitent de sujet&,disons ideologi­

ques,toute l'attention est centr~e autour du personaage qui in­

carne cette id6010gie ou ca courant de pensee. Par exemple, 

c'est Hitler et non le facisme qui est d6noncC et c'est Roosevelt 

et non le New Deal, a qui I~JaC1ame Bolduc voue son admiration. 

la chanson ou ce besoin de persannalisation se manifeste 

de fa~on plus poussbe, est sans-contredit: uSi les saucisses 

. t 1 If~Q~valen, par er , au .r-~adame Bolduc veut donner le conseil d' a­

cheter tout ce qui est canadien et qu' elle transpose son rnessa­

ge dans un dialogue entre les saucisses des itats-Unis et celle 

du Canada. L'importance de l'individu est aussi d~montree q~and 

les chansons ont pour theme certains d§fauts a eviter, tels la 

paresse, l'infidelite, la jalousie, le commerage, la malhonne­

tete. Toujours ces d~fauts sont incarn~s dans un personnage pit­

toresque qui vient illustrer les torts qu'entrainent de tels de­

fauts. 1e H'eIDe procede est applique dans le cas des qualites 

recommandaoles. Cette falSon de tout personnaliser est present 

aussi au theme de la f antaisie et celui de la description du rno­

de de vie ou peu d'id&es ou de situations generales sont Bxposees 

comparativement a l'accumulation des anecdotes et des descriptions 

caricc:; turales. De plus r'...adame Bolduc s' engage elle-m~rr:e a ti­
tre personnel dans plus urs des chansons soit en racontant des 
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aventures qui lui sont arrivees, soit en slimpliquant dans l'expo­

s' d'une situation ou dlun conflit, pour donner un conseil, 6met­

tre une opinion. 11 semble done que l'efficacite des chansons au­

prAs du public soit accrOa dans la mesure 00 clest un personnage 

tire du commun des mortels place dans une situation de la vie cou­

rante qui vient illustrer le message que l'on veut transmettre ou 

le conseil que l'on veut don~er. Clest A partir des experiences 

personnelles et des contacts personne a peraonne que lIon tire les 

plus grandes le~ons de la vie et desquels on peut porter un juge­

ment de valeur sur soi et sur les autres. C'est la un scheme de 

reference que l'on retrouve present a travers toute l'oeuvre de 

~adame Bolduc et qui permet de penser que les classes populaires 

de l\~ontreal ont garde depuis leur arrivee recente A la ville, cet­

te attitude caract6ristique des societ6s tradition~elles au n 

veau des relations humaines. 

L'univers cuI turel des classes populaires est done nlarqu8 

jusqu'a un certain degr6 par des valeurs traditionnelles, carac­

teristiques de la societe rurale. Cette constatation nous engage 

da ns une remise en question de I r analyse du repertoire de r'iadame 

Bolduc, comme manifestation dlune aire culturelle typiquement ur­

baine. N'y aurait-il d'urbain que le milieu et rar consequent 

les conditions de vie sans que ni l'un ni les autres a'aient mo­

difi~ ni ~~me influenc& le style de vie, les valeurs cUltu­

relIes du groupe vivant A la ville? 
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De nombreuses 0tudes sur le milieu qu~becois ont dejA sou­

leve la discussion au sujet de la resistan~e des valeurs tradi­

t iormelles et rurales dans la men talite des Uanadiens-fran~ais 

malgr~ le d~veloppement sans cesse croissant de l'industrialisa­

tion et de la technologie. Uertains auteurs ont meme vu dans 

cette resist::mce, un obstacle majeur a la participation des Ua­

nadiens-fran~ais A l'industriall ion de leur territoirel • 

Le danger d'une telle proposition tient, a natre avis dans 

ses implications theori~ues qui imposent une vision sauvent trop 

rigide de l'evolution des graupes sociaux, qui risque de l'en­

fermer dans un cadre de continuite historique et culturelle. Se-

Ion ces interpretations, les Ganadiens-fran~ais sera t marques 

au depart par les valeurs traditionnelles du passe et cette ca­

ract istique qu'ils ont conservee en venant A la ville, a fait 

d 'eux 1es "chea p labor ft, le s "ga gne-peti t", les IIporteurs d' eau IT 

et les lineS pour un petit pain". Or des auteurs americains, en­

gages dans l'etude des sous-cultures, ont peu ~ peu dGveloppe de 

s4rieuses r~serves A l'egard de cette interpretation de conti­

nuite historique et culturelle. 

IOn trouve des articles de ces differents auteurs ou ils 
resument ur position A ce sujet, particuliArement chez: Gerald 
Fortin: fiLes changenlen ts socio-culture1s dans une paroisse agri­
cole", pp. 101 A llB, J.U. Falardeau: "L'6vo1ution de nos struc­
tures soci31es", pp. 119 A 133 et Horace Miner: "Le changement 
dans culture canadienne-fran~aise", pp. 77 a 89, tous ces ar­
ticles sont rGunis Jans: La Societe canadien:le-fran",aise, btudes 
choisies et presentees par Iv:arce1 Rioux et Yves :r.~rtin, hurtubise, 
Hl\i:H, 1·~ontreal, 1971, 404pp. 
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"The historical continuity theory of lower­
class values ignores the extent to which lower­
class and delinquent cultures today are pre­
dictable responses to conditions in our socie­
ty, rather than pers tlng patterns. "1. 

Ainsi nous semble-t-il interessant de reconsiderer cette re­

sistance des valeurs traditionnelles chez les Canadiens-franqais 

en milieu urbain, non pas comme une caracteristique inn£e de cet­

te col ctivite mais plutot comme une reponse aux conditione que 

lui impose l'industrialisation venue s'implanter malgre eux. 

"Tout changeffient radical dans les conditions 
d'existence du groupe qui entrainera un exaffien 
critique de la tradition mettra en cause sa 
structure sociale aussi bien que les valeurs 
et les normes de son ethos. Pour autant la 
r stance opposee au changement par un syste­
me culturel de pens';e et par l'organisation so­
ciale qui le supporte sera d'autant plus ~rande 
~ue le nouvel ordre de choses, au lieu d'etre 
le resultat d'une ~volution organique du sroupe, 
aura ete in:pose a celui-c i de l' ext6rieur, tel 
est le cas du groupe canadien-fran~ais dans le 
~uebec. L'industrialisation qui transforme son 
milieu depuis une cinquantaine Qlannees prend 
le caractere d'un choc augusl ne l'avaient pr 
pare aucune experience, aucune (volution inter­
ne. aien d'etonnant que les adaptations exigees 
par ce bouleversement aient trouve dnns la pen­
sfe et dans les institutions traditionnelles, 
une opposition tenace. Cette opposition fut 
d'autant plus vive, que les Canadiens-fran~ais 
..staient fortement intfgr(s dans un cadre social 
relativement anachronique." 2 

lRichard Cloward and L10yd Ohlin: Delinquency and Oppcr­
tunity: A Theory of Delinquent Gangs, p. 75 cite dans Liebow, 
£lliot: Tally's Corner, !fA Study of Negro Street Corner 1\:en, 
Little, Brown and (;ompany, Boston, Toronto, 1967, p. 208. 
Lfauteur cite aussi Hylan Lewis dans: Culture. Class and the 
dehavior of Low Inc..Qme Families. p. 43. 

2Trerr;blay, Iviaurice: flOrientations de la pensee sociale" 
2ssais sur le Ju~bec contemporain, J.C. Falardeau ed. P.U.L., 
~u4bec. 1953, pp. 193-194_ 
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L;ette interpretation de l"Iaurice 'rremblay 6. retenu notre 

attention parce qu ' elle tient compte des conditions de vie 

qu'offre la ville industrialisE.e au groupe canadien-fran-.sais, 

pour expliquer la r istance parmi ce groupe de certaines va­

laurs traditionnelles. Pour ajouter au fait qu'il s'agit lA 

d'une r~action norma et non s d'une caract istique sinon 

d'une tare chez les Janadiens-fran~ais, nous avons ret£nu les 

conclusions drune enqu~te men6e en F~ance aupr~s d'ouvriers d'o­

rigine agricole, dont la situation s'apparente A celle des 

classes populairE";s de ~:ontr8al. Cette enquete fut men en 

1961 aupr~s de 158 ouvriers d'origine agricole, dans deux im­

portantes industries de montage des automobiles, situ~es dans 

l'agglomt2lration parisienne, arin d'analyser leur degre d'adap­

tation A l'industrialisation. Or, les conclusions de cette en­

quete cnt d6montre que la faible integration des ouvriers d'o­

rigine agricole au milieu professionnel et social de travail 

aboutit ~ les proteger contre le choc du milieu technique et 

contre la crise qu'entrainerait la conscience d'etre lie a un 

emploi manuel non qualifie. la faible integration gartHltit 

donc une re tive adaptation a la situation de travail. Les 

auteurs je cette enqu~te ont d6fini cette situation particuli~­

re des ouvriers d'origine agricole dans leur milieu de travail 

c omme, une "a-soc lisa tion pr event ive It ou en u' autres terRies 

une "adaptation anon,ique If. 
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!fOn se trouve en effet a l'oppose de la 
notion ha bi tuelle d' anomie. La faibles­
se de l'integration sociale est gcnerale­
roent consideree conlflle creatrice d' inadap­
tation et de troubles des conduites so­
cjales. Le cas particulier considere iei 
montre 1ue eette affirmation generale, 
sans itre mise en cause, doit §tre comple­
tee: une faible int6gration a un milieu 
profession~ et social peut proteger l'1n­
dividu contre les insatjsfactions et les 
tensions que doit normalement lui creer ce 
milieu. It 1 

11 s'agirait done dans ce phenomene d'opposition entre 

valeurs traditionnel s et milieu industrialise, dlune forme 

d'harmonisation ou un reflexe d'~quilibre entre ltecart dlun 

On rerr.arque dans les chansons de 1'.La Iduc", une idea­

lisation a l'egartl du milieu rural, ou la vie des flabitant::; et 

colons est digne d'envie cl eomparer aux tourments que pro­

curent la vie cl la ville2• Cependant contrairement aUK diri­

ts et aux definisseurs de situation de Itepoque, jamais 

~adame Bolduc ne pr8ne ouvertement le retour A la terre pour 

ceux qui sont dejA installes a ~ontr6al. L'idealisation de la 

v sur la terre met surtout l'emphase sur les valeurs tradi­

tionnelles et les qualit humaines connexes qui peuvent s'y 

epanouir, telles, l'independance, l'individualisme, la prospe­

rite, l'ordre, la stabilite et le respect de l!unit~ familiale. 

lTouraine, A., Jagazzi, 0.: Ouvriers d 'origine agricole 
Etudes sociologiques, ed. du Seuil, Paris, 1961, p. 1]4. 

2Cette idealisation est wanifeste surtout dans les chan­
sons: liNos braves habitants", "1es colons canadiens", 'fLes 
filles de campagne", If Gaspesienne pure laine If et ft1es pompiers 
de St loill. 
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Ce sont ces valeurs et ce genre de vie que l'on veut conserver 

et perpetuer A ville, beaueoup plus qufun retour A la terre. 

8'est done a partir de cetterealite urbaine, elairement 

expriffiee dans les ehansons, qu'en treuve les raisons de cet 

attachement A certaines valeurs rurales et traditionnelles chez 

lea classes populaires vivRnt a flontr 1 dans les annees '30. 

C'est pourquoi cette attitude partieuliere peut etre qualifiee 

de typiquement urbaine. 



CONCLUSION 
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Au terme de cette etude sur les chansons de "La Bolduc", 

nous croyons important de soulever un probleme majeur qui a du 

etre confronte tout au long de cette recherche. 

Ltanalyse des chansons avait pour but de cerner et d'i­

dentifier le domaine social de reference de cette manifestation 

de la culture populaire. ues la premiere audition des chansons, 

nous avans convenu de limiter aux classes populaires de Montreal, 

le domaine social et collectif auquel les chansons referent. 

Crest par les multiples allusions aux conditions de vie et aux 

interets particuliers a ce groupe, maintes fois exprimees dans 

les textes des chansons, Que cette limitation slimposait. Tou­

tefois, jamais il n'est question corr~e tel dans les chansons, d'un 

concept de c se ou dlun groupe distinct parmi la societe que­

becoise. tiU contraire, chaque fois que I'ladame Bolduc identifie 

le croupe a qui elle s'adresse, 90ur qui elle chante et de qui 

elle veut se fa ire le porte-parole, c 'est toujours du peuple 

canad n-fran~ais qu'il s'agit sans distinction de classes. Ce­

cl ne veut pas dire qu'il aura ete inutile ou mgme errone d'a­

vaneer que les classes populaires demeurent la eollectivite dont 

les chansons sont representatives. Cependant, il importe de 

souligner qu'il ne semble pas de toute evidence, qu'il y ait eu 

prise de conscience par ce groupe, de leur situation de classe, 

ni encore mains de volont6 avou~e dans les chansons, de repr6­

senter ce groupe en particulier. 
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Cette constatation rend compte ~ notre avis de la differc3­

ce fondamentale qui existe entre id6olog et culture. Le pre­

rr..ier nt du domaine cognitif, n~cessite une prise de conscien­

ce sinon une rationalisation d'un ensemble de valeurs ou de nor­

mes sociales. Le second est plutot du domaine affectif et ~;ur-

tout quand il stagit de culture populaire, il s'articule au niveau 

du v~cu, par l'experience du mooent present et charrie inconsciem­

ment avec lui, un ensemble de valeurs et de normes qui, sans itre 

rationalisees, n'en existent pas moins. De 

classes populaires existaient en fait a l'epoque de la creation 

des chansons de "La Bolduc n et par extens ion elle d Elgagea ien t 

un univers culturel qui leur (;tait propre, meme si personne sa­

vait gu'il en faisait partie. 

Le probleme des classes sociales au Canada fran~ais a dej~ 

retenu l'attention des chercheurs et A ce sujet les r€flexions 

erdses par Jacqlles Vofny et Earcel Rioux sont interessantesl • 

Ges auteurs remarquent que les Cana diens-fran'Jais etant deja ur:e 

sous-structure d'un ensemble plus grand, sait le Canada et rreme 

l'Am6rique du Nord, on est porte a ire un ensemble indissocia­

ble de cette minorite culturelle. Ainsi les Canadiens-fran~ais 

sont consideres et se consid~rent comme une minorite ethnique 

reconnue qui joue finalement le role d'une classe sociale A l'in­

terieur d'une societe globale. 

IDofny, J. ct.ioux, 1'-;.: TILes classes socia1es au Canada 
fran~ais", pp. 315 a 325 dans La Societe canadienne-fran",aise, 
Hurtubise, HIV1H, Montreal, 1971. 
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Cette constatation s'av~re dallient fond~e en terme de "cons­

cience de classe", mais des distinctions s'imposent au sein de la 

socit1:te canadienne-fran~aise si l'on refere aux conditions et au 

style de vie. Crest a ce niveau que les differences de classes 

dont il fallait tenir compte dans notre etude sur les chansons 

de "18. 301duc", apparaissent. Nous avons trouve tres interessant 

justernent de pouvoir deceler ces distinctions par le biais d rur_~ 

manifestation culturelle du genre des chansons de "la Bolduc", 

meme si notre recherche d3bouche sur des imprecisions quant a la 

fonction, la place et la psychologie du groupe des classes popu­

laires entre s annees 1928 et 1940. Ces impr~cisions sont in-

au grou meme des classes populaires et tient au fait 

que le meme terllie sert a d~signer des entites sociales diff~ren­

tes (ch8meurs, ouvriers, parfois c~asse moyenne), et que l'ensern­

ble des mernbreo de ca groupe n'avait pas atteint un i1iveau cie 

conscience en tant que classe. 

Nous esperons que notre recherche a Sll demontrer que ce 

doc~ine peu explore jusqu'A present de la culture populaire en 

milieu urbain, offre un terrain favorable a l'investigation des 

chercheurs en histoire qui jusqu'ici lui ont tourn~ le dos. Bien 

qutil ex te une litt~rature florissante sur des sujets politi­

ques, id~ologiques ou sociaux, trAs peu a et6 fait au niveau de 

la recherche empirique concernant le mode d'expression artisti­

que et culturelle des couches urbaines issues de Itindustriali­

sation au 19ieme et 20ieme siecle. 
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APPENDIL:E I 

"LES Vb.;ILLEES DU BON VIEUX T~lvIPsn au tJlonument national: resume d 'un 

entretien avec lv'i. 1 'abbe Paul Ivlarcel Gauthier. 

M. l'abbe Gauthier a bien voulu evoquer pour nous quelques 

souvenirs, en nous racontant ce qu'etaient les "Veillees du bon 

vieux temps", organisees par son pare f..1. L:onrad Gauthier. Notre 

informateur etait age de douze ans a cette epoque et il etait 

chargo de la vente des billets au guichet du Monument national, 

sur la rue Saint-Laurent. 

Les "Veillees" avaient lieu environ tous les deux mois sur 

des themes saisonniers emprunt~s au cycle de la vie rurale comma 

les sucres, la corvee ou le reveillon de Noel. Les soirees comme 

telles, comprenaient la participation de plusieurs artistes, 

chanteurs, danseurs, musiciens et comediens, ou chacun faisait 

son petit numero. Au debut et A la fin du spectacle, pour atti­

rer le monde, aux dires de :t.'1. Gauthier, on presentait une peti te 

seance, de preference une comedie, A laquelle participait tous 

les artistes de la soiree. En plus, I~L. Gauthier raconte que du­

rant les "Veillees", on appretait sur scene un veritable repas 

canadien dont le menu se composait des plats particuliers se rat­

tachant au theme de la soiree. M. Gauthier se souvient dtavoir 

transports des tourtiares et des beignes encore chauds de la 

maison chez lui jusqu'au Monument national. On voulait donc re­

creer sur s c€me une ambiance familiale 00. les artistes pendant 

le spectacle se regalaient autour de la table, durant qU'un d'eux 
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Appendice I (suite) 

faisait son numero. Ghacune des "Veillees" etait presentee deux 

ou trois soirs successifs, dependant du public qui y assistait. 

Quand il y avait beaucoup de spectateurs, on ajoutait une repre­

sentation le lendemain. La saIls du Monument national pouvait 

contenir jusquta 1,500 places et les billets se vendaient a $1.10 

chacun. Le .10 sous de surplus, communement appele le "dix sous 

du pauvre" , etait impose par la ville, comme un genre de taxe. 

Notre informateur sou1igne que la salle etait toujours bondee de 

monde; des spectateurs venaient des campagnes assez eloignees et 

mime des Etats-Unis, pour assister aux "Veillees du bon vieux temps". 

Nous tenions a decrire plus en detail ce genre de spectacles, 

puisque ctest a l'occasion d'une de ces soirees, en 1927, que J~­

dame Bolduc se produisi t pour la premiere f01s devant le public, 

en tant que musicienne dtabord, ensuite comme chanteuse. 
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APPENDIGE 2 


E.STI,r.1ATIONS D1~ L'Er-ITGRATION NETTE R.ORS DE Lt AGRICULTURE AU QUEBEC1 

Methode 1 Methode 2 

mi11iers 

1871-1881 34 12 

1881-1891 55 55 

1891-1901 57 70 

1901-1911 43~: 48 

1911-1921 54 40 

1921-1931 61 57 

1931-1941 33 34 

1941-1951 57 114 

TOTAL 394 430 

1Keyfitz, Nathan: "Developpements demographiques au Que­
bec", p. 238, dans la Societe canadienne-franQaise. etudes 
choisies et presentt§es par rvlarcel Rioux et Yves lYlartin, Hur­
tubise, H!Vrn, }.iiontrea1, 1971. 
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APPENDI(;E 2 


Dates d'enregistrement des chansons de "La. Bolduc", d'apres le 

fonds Compo, depose aux Archives publiques du (;anada A Ottawa. 

12 avril 1929: 

13 aout 1929 : 

22 nov. 1929: 

6 dec. 1929: 

15 janv. 1930: 

18 janv. 1930: 

29 janv. 1930: 

11 mars 1930: 

1$ mars 1930: 

3 avril 1930: 

30 avril 19)0: 

14 mai 1930: 

20 mai 1930: 

18 juin 1930: 

27 juin 1930: 

21 aout 1930: 

"11 y a longtemps que je couche par terre" 1 
"La Gaspesienne" 1 

"Gendre et belle-mere" 1 
"Quand on s'est vu" 1 

"Reel de la goelette" 1 

"La cuis iniere" 
"Johny ],~onfarleau" 

"Regardez-donc mouman" 


"Le savant et une jeune fille" 1 


"Arthimise marie le bedeau" 

"Tourne ma roulette" 


"Le bonhomme et la bonne femme" 

"Si vous avez une fille qui veut se marier" 


"Reel comique" (avec 1Viontmarquette) 1 

"Galop des pompiers" (avec Iv!ontmarquette) 1 


"Le joueur de violon" 


"Reel turlute" 1 


"Fricassez-vous" 

"Valse turlutee" 1 

"La morue" 


"(;log A Ti ze f Parent" (avec rr.ontmarquet te) 1 

"I-teel des barbouilles" (avec Jiliontmarquette) 1 


"La pitoune" 
ttMon vieux est jaloux" 

"Un petit bonhomme au nez pointu" 
"Chez ma tante Gervais " 

"Les maringouins" 
"Toujours l'R'100" 
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Appendice 3 (suite) 

23 sept. 1930: 

27 oct. 1930: 

4 novo 1930: 

10 dec. 1930 : 

12 dec. 1930: 

15 janv. 1931: 

3 fev. 1931: 

26 mars 1931: 

9 avri1 1931: 

7 jui11et 1931: 

8 jui11et 1931: 

15 sept. 1931: 

8 oct. 1931: 

6 novo 1931: 

7 nov. 1931: 

20 janv. 1932: 

"<.;a Va venir, decouragez-vous pas"
"Fin-fin bigaouette" 

"rilademoise11e di tes-moi donc n 
"La Bastrinp'ue n

<::) 

"Les agents d'assurance" 

"Rouge carotte" 


"La gigueuse" (avec Vi11eneuve et Thomas) 1 

"La grocerie du coin" 


"Le proprietaire" 


"Fetons le rmrdi gras"

"Le vieux gar~on gene" 


"Nos braves habitants" 

nLes fil1es de campagne fl 


fiLe sauvage du nord" 

"Jean-Baptiste Beaufouette fl 


"La chanson du bavard" 

"L' ouvrage aux Cana diens" 


"La 1'i11e du vieux roupi"

"11 va le faire mourir ce gars lA" 


"La cote nord" 

"Aux chauffeurs d'automobi1e" 


"Le commer~ant des rues" 

"Ah! c'qu'il est slow ti-Joe" 

U<.;hanson de la bourgeoise" 


"Ti-noir a le mal imaginaire" 


"Garde toue case t'a d'l'air" 

"Danse en soulier de boeufn 


"Bien vite c'est le jour de l'an" 

"<.;'est le PAre Noel qui nous arrive" 


"J'ai un bouton sur la langue"

"La grosse Rose voudrait se marier tt 


"Quand j'etais chez mon pAre"

"Les femmes If 




138 

Appendice 3 (suite) 

5 mai 1932: "Les policemen"
"Les Americains" 
"Si la saucisse pouvait parler" 

6 mai 1932: "Lt enfant vole" (chantee par Lucienne Bolduc) 

2 jUillet 1932:";;;;n revenant des foins" 
"Le conducteur de char" 
"Sans-travail" 
"Les vacances" 

6 mars 1935: 	 "Les cinq jumelles"
"La Gaspesienne pure laine" 

20 mars 1936: 	 "la lune de miel ff 

"Les colons canadiens" 

15 avril 1936: 	 "Les pompiers de St-E1oi" 
"Gedeon amateur" 
"Les medecins tf 

27 avril 1936: 	 "Arrate-done l\Ilaryu 

24 aout 1936: 	 "Les be11es-meres" 
"Quand jtai vingt ans" 

23 fev. 1939: 	 "Tout le monde a la grippe"
"Le voleur de poule"
"Les souffranees de mon accident" 
"Je mten va au marche" 

N.B.- Parmi les 83 chansons Emumerees dans cette liste, nous 

avons pu retraeer soit les textes ou les enregistrements de 

70 d'entre elles. Les 13 chansons suivies du ehiffre un (1), 

sont eelles dont nous n'avions que le titre et qui oat du, par 

consequent etre omises dans Itanalyse des chansons. 
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APP~NDllil:,; 4: TABLEAU DES LOGSJliJENTS hT GHAlvlBRE.S LOUl:.:J AUX GHO­

r;~hURS DANS LES gUARTIERS DE MONTREAL.l 

gUARTIERS LOGBfvIENTS <.;HAl\'IBRES 

Vi11e-~Iarie 451 125 

Sainte-Anne 677 188 

Saint-Joseph 760 214 

Saint-Georges 396 110 

Saint-Laurent 939 260 

Gremazie 1,475 408 

Saint-Jacques 1,488 412 

Bourget 1,292 358 

Papineau 1,058 294 

Sainte-Marie 887 246 

Saint-Gabrie1 690 191 

Sainte-Gunegonde 964 266 

Saint-Andre 312 86 

Saint-Louis 742 206 

La. i'ontaine 196 54 

Saint-E;usebe 875 242 

Prefontaine 866 240 

Hoche1aga 904 250 

lVlaisonneuve 1,013 280 

Mercier 589 163 
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.911ARl'IERS 

Saint-Paul 

Saint-Henri 

Notre-Dame de Grace 

~.ont-Royal 

Saint-Jean-Baptiste 

Laurier 

Saint-Denis 

Delorimier 

Sa int -iv'.ich el 

Saint-Jean 

Saint-Edouard 

Montcalm 

Rosemont 

Vil1eray 

Ahuntsic 

TOTAL 

1
Le Devoir, 2 jui11et 1936. 

LOG.b;IvlENTS t;HAMBRES 

964 266 


1,239 344 


125 34 


71 19 


1,073 298 


492 136 


778 216 


1,238 344 


470 130 


1,045 290 


1,009 280 


719 199 


1,525 423 


1,621 450 


300 83 


29,243 3,105 



APPBNDICE 5 

Employes 11 gages au travail ou chomant, le ler juin 1931 et causes du chomage, 

pour la province de Quebecl • 

NOMBRE 	 POURC.iNTAGE 

HOMM..l:!.S Fl!JliMES TOTAL HOMJ.VJ.ES F~:r-1Iv'1ES TOTAL 

~mployes A gages:

Au travail 431 ,137 147,734 578,871 80.56 91.68 83.1)

Ne 	 travaillant pas 104,066 13,402 117,468 19.44 8.32 16.87 

TOTAL 	 535,203 161,136 696,339 100 100 100 

Causes du chomage: 
a} 	 industrielles 

sans-emploi 91,319 10,244 101,56) 17.06 6.36 14.59 
arret temporaire 4,873 1,267 6,140 0.91 0.79 0.88 
grave - lockout 42 5 47 0.01 0.00 0.01 

b) 	personnelles:
maladie 6,481 1,637 8,118 1.21 1.02 1.17 
accident 1,043 65 1,108 0.19 0.04 0.16 

-
cl 	autres causes )08 184 492 0.06 0.11 0.07 

TOTAL 	 104,066 I 1),402 117,468 I 19.44 $.)2 16.87 
~--_.. ­

I-' 
+=­1Annuaire stati.stigue du Quebec, 1940, p. 78, tableau no. 23. 	 I-' 

http:HOMJ.VJ.ES
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Pourcentages du chomage dans les syndicats du travail de la 

province de Quebec de 1930 A 1940 au mois de juin et decembre. 1 

ANNEE JUIN DEGEMBRJ:.: 

1930 17.5 22.8 

1931 20.0 29.0 

1932 27.1 30.9 

1933 26.2 23.2 

1934 22.9 24.5 

1935 21.9 20.6 

1936 19.0 20.9 

1937 15.3 16.5 

1938 17.1 21.2 

1939 15.0 16.1 

1940 12.2 11.1 

Note accompagnant les tableaux: "Le terme chomage tel qutem­
p10ye dans le pr6sent tableau, signifie I t inaction involontai­
re rEsultant de la situation economique. Les personnes enga­
gees dans l'execution de travaux autres que leur metier pro­
prement dlt, ainsi que celles qui choment pour cause de maladie 
ou corr~e resu1tat direct de greves et de lockout ne sont pas
considerees comme chomant au sens propre du mote Les syndi­
cats signa1ent eux-memes le nombre de leurs membres inemployes." 

1
1930-31: Statistical Year Book, Quebec, 1932, p. 418. 

1932 A 1935: Annuaire Statistigue du Quebec, 1936, p. 414. 

1936 a 193$: Ope cit., 1940, p. 407 

1939 a 1940: op. cit., 1942-43, p. 441. 
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APPENDIGE 6 

AEche11e des rations d'ete hebdomadaires, pour nourriture, ve­

tements et combustiblel • 

nourriture et vetements combustible TOTAL 
i $ $ 

Rations 

1 pers. 1.80 .00 1.$0 

2 pers. 2.80 .60 3.40 

3 pers. 3.60 .70 4. )0 

4 pers. 4.75 .70 5.45 

5 pers. 5.80 .75 6.55 

6 12ers • 6·Z0 ill. 1.JL2 

7 pers. 7.65 .75 cL 40 

8 pers. 8.55 .80 9.35 

9 pers. 9.35 .80 10.15 

10 pers. 10.15 .80 10.95 

11 pers. 10.90 .85 11.75 

12 pers. 11.65 .85 12.50 

13 pers. 12.40 .S5 13.25 

La ration de six personnes, est celle auquelle se refere no­

tre texte en page 93. 

l"Rapports maJoritaire et minoritaire de la Commission 
d'bnquete sur le Chomage lt , 23 juin 1937, pp. 21-22; Archives 
de la Ville de :Mon trea1: Doss iers sur la crise economigue au 
guebec 1229-1940, dossier 1531.0. 
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Nous enumArons ici les disques qui ont servi l notre 'tude. 

- "La Bolduc" (Apex- ALF-1505): La Pitoune; Johny IVlonrarleau; 
Les Maringouins; Les f,tH~decins; La .Morue; Le commer"ant des 
rues; J'ai un bouton sur la langue; Le Vieux gar~on gene;
Toujours l'R'lOO; La Bastringue; Arthimise marie le bedeau; 
Le Jour de l'An. 

- La Bolduc chante La riolduc (Carnaval, C-434): La cuisinierej
Les c inq jumelles; Les filles de campagne, La Gaspesienne 
pure laine; Tout le monde a la grippe; Les agents d'assuran­
ce; Regardez-donc mouman; Le voleur de poules; La servante; 
Danse en souliers de boeuf. 

- 1v:ladame Bolduc (carnaval, (.;-450): Les Pompiers de St-Eloi; 
Si les saucisses pouvaient parler; Nos braves habitants; Le 
proprietaire; Le voleur de poules; Rose cherche a se marier; 
En revenant des foins; Les Vacances; Les colons canadiens. 

- Encore! Encor~ (Garnaval C-464): Quand j'etais chez mon pere;
Les Femmes; Ti-noir a le mal imaginaire; l:hanson de la Bour­
geoise; Tourne ma roulette; C'est la fille du vieux roupi; 
La chanson du Bavardj Jean-Baptiste Beaufouette; Quand j'ai
vingt ans; Sans-travail. 

- Le Petit Sauv~e du Nord (Carnaval, C-492): Le petit sauvage
du nord; Les l\~edecins; Mon vieux est jaloux; Un p'tit bon­
homme au nez pointu; Chez ma tante Gervais; Gedeon amateur; 
La lune de miel; Les souffrances de mon accident; L'ouvrage
aUK l:anadiens; Les cinq jumelles. 

- La Bolduc (carnaval, G-505): J'~iun bouton sur la langue;
Les l\1edecins; Si vous avez une fille qui veut se marierj 
~:lademoiselle dites-moi done; Ah! c'qu'il est slow ti-Joe; 
Arthimise marie le bedeau; Je m'en vais au marche; Johny
fv:onfarleauj Les Policemen; La Pitoune. 

- Fetons le I"lardi-Gras (Carnaval, C-510): Le joueur de violon;
la Cote Nord; Y va m'faire mourir ce gars-lA; Danse en sou­
liers de boau!'; L'eni'ant vole; Fetons le l'vlardi-Gras; Carde 
toue case ta d'ltair; Fin-lt in Bigaouette; Rouge carotte; 
AUK chauffeurs d'automobile. 



- Les chansons suivantes ont ete auditionnees aux Archives de 
Folklore de 1 'Universite Laval: Arretes-donc r.lary; Decoura­
gez-vous pas; Fricassez-vousj La Grocerie du coin; Le Bas 
de Noel; Le Bonhomme et la Bonne femme; Les Americains, Les 
Belles-l-':eres; Les conducteurs de char; Ton amour, ma L:athe­
rinej VoilA le Pere Noel qui arrive. 

- Les textes des chansons suivantes ont ete copies A partir
de l' etude de Soeur ~larie-Blanche Doyon: :Madame Edouard Bol­
duc: Le Secours direct; Si je pouvaistenir Hitler {ou La 
Guerre, autre version); Roosevelt est un peu lA; Je demenage; 
La Visite royalej Le nouveau gouvernement; As-tu vu l'Eclipse; 
La Pipe et la Tabatiere. 
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